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Les Questions Navales 
dépendent du bon sens 

Nous voici tians un moment où nous de-
vons bander nos énergies pour u.i sursaut 
•uprême. Au point où nous en sommes 
rendus de cette guerre, il ne s'agit pas de 
regarder en arrière. S'il y a eu des fautes 
commises, et il est entendu qu'il y en a 
eu, tant pis. Il importe beaucoup moins de 
les déplorer que de voir à aller de l'avant 
coûte que coûte. Pour employer le mot 

*y terrible de Hindenburg, il faut envisager 
une situation « fraîche » et partir de là. 

A cet égard, la situation navale que nous 
nous sommes jusqu'ici représentée com-
me tout particulièrement satisfaisante ré-
clame des résolutions tout particulière-
ment franches et énergiques. 11 existe une 
question de guerre sous-marine, il existe 
aussi une question de trafic de guerre et 
même une question navale de résistance 
économique. Si, en présence de ces réa-
lités très vicieuses, nous continuons à nous 
satisfaire de vocables tels que « maîtrise 
de la mer », dont la signification a beau-

T coup changé en présence de faits qui 
étaient insoupçonnés lorsque ce mot a été 
inventé; si nous continuons à subordon-
ner la nécessité d'agir au désir de ne plus 
ïroisser des susceptibilités infiniment res-
pectables, et de garder intacts des objets 
de vénération revêtus de la poussière des 
temps et de la patine très belle des choses 
flui n'ont pas servi, ce sera très grave. 

Il est pins que jamais nécessaire de se 
souvenir que la marine n'est pas, dans la 
France vivante saignante, agissante et vo-
lontaire, un organe de participation res-
treinte que l'on conserverait adapté à de 
vieillottes et invérifiables conceptions pour 

Kf des possibilités futures indéterminées et 
qu'on laisserait en quelque sorte replié 
sur lui-même. 

Encore une fois, ne regardons pas le 
passé! Regardons la nécessité de demain, 
qui est de maintenir, d'accroître même 
l'apport de la mer en face de sous-marins 
ennemis oroissant en nombre, en expé-
rience et en perfectionnements matériels. 
Puis, demandons-nous : existe-t-il un 
moyen et une méthode de destruction ou 
tout au moins de neutralisation de leur 
action ? Que cette question puisse être 
résolue par la négative, je ne le crois pas 
un instant. Mais qu'elle puisse être réso-
lue avec des idées anciennes, je ne le crois 
pas non plus. 

Les choses les plus saines et les plus 
sensées que j'aie entendu dire à ce sujet 

l'ont été par des membres de la commis-
sion de la marine à la Chambre, qui ont été 
à même de voir de très près, et à leurs 
risques et périls, l'organisation de nos cor-
dons de protection. Je ne veux pas dire, ni 
eux non plus sans doute, que cette organi-
sation, dans son ensemble, ne soit pas ce. 
qu'on ait pu faire de mieux. Mais je crois 
avec eux qu'il faut nécessairement faire 
autre chose. 

Ne nous laissons pas dire : « Cela n'in-
téresse pas l'opinion, » ni : « L'opinion ne 
peut rien. » L'opinion, peut tout dans cette 
matière, qui n'est pas autant qu'on le croit 
une matière spéciale, mais bien au contrai-
re une matière de sens commun. Et cela 
l'intéresse -arce que, dans cette guerre, 
chaque fois que l'opinion, c'est-à-dire le 
bon sens national, a découvert une nécessi-
té pressante, on a dû faire face à cette né-
cessité. 

Je ne me lasserai jamais, quant à moi, 
de combattre ce paradoxe officiel, qui con-
siste à reconnaître que toute notre force 
est dans l'intelligence unanime du pays et 
dans sa détermination en face de la situa-
tion de guerre, et cependant à nous impo-
ser silence chaque fois que nous faisons 
appel à la clarté pour fortifier nos résolu-
tions. 

Il n'est cependant pas moins nécessaire 
à cet égard de savoir que notre flotte a 
quitté Le Pirée qu'il ne l'était de savoir 
qu'elle y était entrée, pas moins nécessaire 
de savoir que l'effort des sous-marins en-
nemis s'accroît qu'il ne l'était de savoir, 
jadis, que ses effets étaient minimes, pas 
moins nécessaire de savoir que nos chan-
tiers n'ont pas commencé la construction 
d'une nouvelle flotte de commerce qu'il 
ne l'était de savoir que l'insuffisance du 
nombre de nos navires était une cause de 
l'élévation des frets. 

La question navale est plus spécialement 
réservée que toutes les autres. Et pour-
quoi cela ? Parce que l'on croit, à tort ou 
à raison, que cette question spéciale inté-
resse peu ou point l'opinion. Inutile dès 
lors de la poser. C'est qu'elle se pose 
toute seule... et comment! On commence 
de vo*ir qu'elle n'est pas spéciale, mais 
générale. Intéressons-nous à ses condi-
tions et cela suffira pour produire, irré-
sistiblement je le répète, les améliorations 
nécessaires. 

Jean CLAUDIUS. 

La Prophétesse I Ex e • 

Ces temps troublés sont décidément fer-
tiles en miracles. Pour une prophétesse 
qui s'en va, comme cette bonne Mme de 
Thèbes, cent sibylles arrivent et soulèvent 
le voile d is s II y en a jnfonft. (ffl vont 
jusqu'à la correctionnelle pour avoir abusé 
de l'angoisse des familles sans nouvelles 
d'un cher poilu... Le cas de la prophétesse 
de Cherbourg est loyal. Simple receveuse 
de tramways à Cherbourg, elle s'est mise 
tout d'un coup à vaticiner. 

Ça lui est venu comme ça, une après-
midi, en rendant la monnaie. Une dame 
lui ayant tendu un billet de banque, la re-
ceveuse, inspirée par un d'eu puissant et 
tnalin, laissa échapper ces paroles : 
K Pourquoi présentez-vous ce billet de ban-
mie, madame, quand vous avez dans votre 
porte-monnaie trois pièces de un rranc?» 
C'était vrai La dame rougit. Les voya-
geurs du tramway sentirent passer dans 
leurs cheveux le frisson du mystère. 

M falla;t boire à la source, pendant 
qu'elle coulait, si j'ose m'exprimer ainsi. 
Un officier demanda à la devineresse de 
lui dire d où il venait. Elle répondit : 
« Vous venez de déposer G.000 rr. a la 
Banque de Franco. » C'était encore vrai. 
L'occasion était trop belle pour ne pas 
poser l'unique quest;on qui nous intéresse, 
n'est-ce pas'' L'officier orononça grave-
ment • «Quand finira la guerre?» Et la 
receveuse de répondre avec une modeste 
assurance ■ 

«La guerre finira le 17 mars prochain. » 
L'officier est à la fois généreux et hom-

me d'esprit • « Passez chez moi le 18 mars, 
dit-il, et si votre prophétie se réalise, je 
.vous remettrai cina cents irancs. » 

Le monde marche. Naguère la pythie 
montai sur le trépied pour rendre ses ora-
cles, et les puissances infernales lui souf-
flaient l'avenir. Nous sommes dans la pé-
riode scientifique. C'est le rail électrtsé 
qui inspire nos devineresses. Voilà une 
application de i'électr'cité que nos savants 
n'avaient pas encore soupçonnée. 

Comme on a bien fait d'employer des 
femmes sur les tramways !... Pas pour le 
service, peut-être, mais pour la prédiction 

Je ne crois pas, entre nous, que 
les cinq cents francs de l'officier généreux 
so:enl bien compromis. D'ailleurs, il lui 
restera encore cinq millf» cinq cents francs 
ô la Banque de France. Mfils avec les pro-
phéfpsses on n'est jamais siïr de rien. Files 
sont capables de tout, même de tomber 
Juste. On pourrait demander à la receveuse 
quelque chose de moins difficile que la 
date dp la fin de la guerre, et lui poser 
imp petite devinette de deux sous... 

Oui peut le plus peut le moins. Il y a 
là dessus un joli conte de La Fontame que 
je me garderai de citer et pour cause. 
Un couple s'asseoit au pied d'un arbre, au 
Sommet dunrel vient de monter un pay-
san qui cherche son veau égare. Le ga-
lant fait tout haut Or» c]i^..,-arips. «Vous 
qui voyez tant de choses, crie le paysnn< 
vous n'auriez pas vu mon veau, par ha-
sard ?» 

Eh bien, madame la receveuse-pythie, 
Vous qui devinez tant de choses, mais qui 
'devez avoir des clartés spéciales sur les 
tramwavs, vous n" pourriez pas nous dire 
quand le service des tramways bordelais 
cessera sa marche incohérente?... 

P. B. 

FEUIJ.LETON DE LA PHTlTli GIRONDB 
du 23 Janvier 1917 

« La Guerre aérienne illustrée » (1) publie 
cette semaine le récit d'une série d'acci-
dents bizarres; nous en extrayons le pas-
sage suivant : 

Le 18 juin, deux avions du camp retran-
che de Paris rentrent d'une ronde. L'un, un 
Voisin, piloté par le maréchal des logis 
W... et le pointeur G..., serl de but à un 
Nieuport, monté par le sergent M... et le 
soldat M..., qui s'exerce à la chasse en 
virevoltant autour. Tous deux sont à 1,850 
mètres. Soudain l'aile gauche du Nieuport 
se prend sous la cellule droite du Voisin-
canon entre la roue et la cellule, s'y écrase, 
et l'armature reste fixée comme à un 
crochet. 

Immédiatement, pour éviter l'incendie, 
les deux pilotes coupent leur moteur. Alors 
commence une vrille fantastique, lugubre, 
atroce. L'un des appareils est suspendu 
verticalement. Il semble un roquet accro-
ché à l'oreille d'un molosse. Les toiles 
flottent au vent. C'est la mort certaine. 
Tous, au centre, se hâtent vers l'endroit 
où se produira la chute, avec extincteurs 
et civières. Aucun doute pour .personne : 
on ne relèvera que des cadavres. 

La vrille dure quatre minutes trente. Les 
équipages attendent patiemment la fin de 
leur supplice. Ils détachent leur ceinture. 
M... met ses pieds sur le réservoir d'es-
sence, tenant à préserver ses jambes au 
cas où il arriverait en vie au sol. Sur 
l'autre avion, G... place son canon ver-
ticalement pour ne pas avoir les cuisses 
brisées s'il échappe à la mort. Chacun 
conserve sa présence d'esprit. Peu à peu 
les vrilles multiples leur font tourner la 
tête. Ils ne distinguent plus rien. A la 
grâce de Dieu ! 

Plus rien. Plus de craquement. Pas de 
bruit. Plus de vrille L'arrêt ! Par miracle, 
les frères siamois de l'air se sont posés 
entre un arbre et un toit à Pantin. 

Et les quatre qu'on croyait morts sont 
sur leur perchoir sains et saufs ! 

— Ce que nous vivrons maintenant sera 
du rabiot ! dirent-ils en s'embrassant une 
fois qu'ils eurent regagné le sol. 

'Automobilisme 
aux États-Unis 

Il ressort des calculs laits par la Cham 
bre de commerce automobile de New-York 
qu'aux Etats-Unis une famille sur sept pos-
sède une automobile. 

un estime a t> mutions ouv,uuu te nomoru 
des voitures en circulation dans la Répu-
blique. 

Sous 1916, la production a été de 1 mil-
lion 500,000 voitures de tous types, dont 
779,000 pour le premier semestre. 

(1) La Guerre aérienne illustrée, revue heb-
domadaire, paraissant le Jeudi. 

La Paix Boche 
Aveu allemand sur l'état d'esprit 

aux États-Unis 

New-York, 22 janvier. — Le correspon-
dant à Washington de l'agence Woliï ra-
diotélégraphie à Berlin la dépêche suivante 
où il insiste sur l'accueil favorable fait à 
la t^ote de 1 Entente, sur le fâcheux effet 
produit aux Etats-Unis par le refus de 
l'Allemagne de faire connaître ses buts de 
guerre et sur l'intérêt qu'elle aurait à ap-
porter un peu de franchise dans son atti-
tude : 

» La réponse de l'Entente à la Note de 
M. Wilson a été favorablement accueillie 
par la presque unanimité de la presse amé-
ricaine, à l'exception des journaux de 
Hearst et de quelques autres. Beaucoup de 
journaux refusent de prendre au sérieux 
les buts de guerre excessifs des alliés, 
tout le monde traitant d'immorales les re-
vendications territoriales de la Roumanie 
et de l'Italie. 

« Néanmoins, l'opinion générale est que 
quoi qu'on puisse dire des buts de guerre 
en particulier, les gouvernements alliés 
ont répondu à l'appel de M. Wilson, ce que 
n'a pas fait l'Allemagne La plupart des 
journaux considèrent que la situation des 
alliés s'est trouvée améliorée de ce fait 
dans l'opinion des neutres; ils ajoutent 
que les puissances centrales se feraient ac-
cuser de manque de sincérité si elles con-
tinuaient à refuser d'exposer leurs buts 
de guerre. 

« L'Evening Post » dit : « Le chancelier 
» allemand a déclaré au monde qu'il avait 
» des conditions de paix. I) une façon ou 
» de l'autre, il faudra qu'il les rende pu-
» bliques, sans quoi les aînés conserve-
» ront indiscutablement l'avantage moral» 

» Un républicain influent appelle la Note 
allemande : « Un papier manquant de fran-
» chise » Il dit : « La façon d'opérer pour 
» l'Allemagne, si elle veut faire échec à 
» la déclaration de l'Entente, est de formu-
» 1er une contre-déclaralion où elle fera 
» un appel égal ou même plus grand aux 
» neutres. » 

» Pour quelque raison que ce soit, quel-
ques-uu? des buts de guerre de l'Entente 
seront sans doute favorablement accueillis. 
Les puissances centrales ne pourraient-el-
les pas faire en sorte que leurs proposi-
tions pussent être pxposées. Tant qu'elles 
seront gardées secrètes, il est impossible 
de contredire ceux qui déclarent que les 
buts de guerre des puissances centrales 
sont égoïstes, agressifs et qu'ils ne sont 
modérés qu'en ce qu'ils signifient que les 
puissances centrales prendront seulement 
ce qu'elles pourront prendre. Un peu de 
franchise dans le présent moment serait 
d'une valeur incalculable pour la cause de 

Manœuvres des Zimmerwaldiens 
Genève, 22 janvier. — Le département 

de police do Genève a interdit une affiche 
conçue en termes violents et grossiers que 
le groupe socialiste zimmerwaldien vou-
lait placarder pour annoncer une réunion 
pacifiste 

La Réponse du Vatican 
à la Note allemande 

Milan, 22 janvier. — D'après le « Cor-
rière délia Sera », le Vatican a répondu à 
la note austro-allemande relative à des 
ouvertures de paix par un simple avis de 
réception. 

La Perse et la Note Wilson 
New-York, 22 janvier. — La Perse a 

donné son adhésion à la Note Wilson. 

CONTRE LES PIRATES 

LA PROTECTION 
des Navires Anglais 

dans l'Atlantique 
New-York, 22 jGjivier. — On apprend 

par le « Boston Transcript » que M. Lloyd 
George a décidé, en principe la nationali-
sation de la marine marchande. 

« Le premier oas. dit le journal améri-
cain, est le choix d'Halifax au liîi de 
New-York comme port d'attache de ce 
côté-ci de l'Atlantique; cela signifie que, re-
nonçant à la protection des lois interna-
tionales, en fait périmées, l'Angleterre va 
établir une chaîne sans fin de surveillance 
de Liverpool à Halifax Mais que devien-
dront nos propres navires, ceux, surtout, 
qui feront la navette entre le port canadien 
et New-York? Tout l'fffort allemand ne se 
portera-t-il pas sur nous ? » 

Un autre journaï, le « Springfleld répu-
blicain », interprète autrement la décision 
prêtée au ministre anglais. « Les Cercles 
allemands de Washington, dit-il, sont sur 
le qui-vive. prêts à faire modifier les plans 
de guerre futurs s'il y a lieu, car il n'est 
douteux pour personne que le choix d'Ha-
lifax indique un armement défensif et of-
fensif formidable sur les navires de com-
merce anglais dépassant à tout te moins 
les limites prévues par la loi américaine et 
officiellement interprétées par M. Lan-
sing. » 

Paris, 22 janvier. — Commentant la 
nouvelle donnée par les journaux améri-
cains, au sujet de la nationalisation des 
navires marchands anglais, le « Temps » 
dit: 

Les deux journaux américains ne voient 
pas juste, relativement à la mesure prise. 
Ce n'est point une question de nationali-
sation qui domine r'ians la circonstance, et 
ce n'est pas l'armement propre des na-
vires nui pourrait amener un changement 
dans le port d'arrivée en Amérique. Nous 
ne pouvons que faire des suppositions 
dans la circonstance, car nous ne con-
naissons que par l'Amérique les inten-
tions de M. Lloyd George, mais il est fa-
cile de comprendre que la présence de 
sous-marins ou de corsaires allemands 
dans l'océan va obliger à exercer une sur-
veillance plus étroite sur les navires et 
aussi à établir une protection plus com-
plète des voies maritimes empruntées par 
les navires anglais qui font la navette 
entre l'Angleterre et l'Amérique. Le « Bos-
ton Transcript » parle d'une Chaîne sans 
fin de surveillance entre Liverpool et Ha-
lifax, c'est vraisemblablement en quoi 
consistera la mesure annoncée. » 

Les Exploits du « Mœwe » 
et la Joie des Boches 

Amsterdam £2 janvier. — Les exploits 
du second « Mœwe » causent une grande 
joie en Allemagne Les journaux racontent 
que le lieulenant Bndentz, qui ramena le 
« Yarrowdale » à Swinemunde, répondit 
au chet de l'etut-major de l'amirauté qui, 
tout en le félicitant, lui demandait si sa 
tâche n'avait pas.été souvent difficile avec 
un équipage peu nombreux et 4C9 prison-
niers : « Je les laissais circuler librement. 
Quand on a un revolver, ça va bien. » 

Lés Navires coulés 
Londres, 22 janvier. — Le Lloyd annon-

ce que le vapeur japonais « Kisagata-Ma-
ru » a été coulé. 

On croit que le vapeur britannique « Ba-
ron-Sempill » serait coulé. 

France et Brésil 
Manifestation en l'honneur 

du sénateur Machado 

Paris, 22 janvier. — L'Association Fran-
ce-Amérique latine et la Ligue Maritime 
Française, constituées en comité d'ac-
cueil, sous l'égide de la Fédération des 
amitiés franco-étrangères, ont offert ce 
matin un banquet à M. Ireneu Machado, 
président de la Ligue maritime brésilien-
ne, présidé par M. Nail, sous-secrétaire 
d'Etat à la marine marchande. 

Cette manifestation de sympathie en-
vers lêminent homme d'Etat qui fit adop-
ter le 8 août, à la Chambre des dé-
putés du Brésil, une motion qui constitue 
la seule protestation officielle d'une puis-
sance neutre contre la violation du droit i 
international, avait réuni de nombreuses 
personnalités parmi lesquelles MM. Olyn-
tho de Magalhaes, mimstre du Brésil; 
Louis Barthou, Milierand, Paul Doumer, 
Pamlevé et de nombreux membres du Par-
lement; MM. Lecomte, de Blois, représen-
tant le ministre de la marine; Rondet-
Saint, directeur de la L. M. F., Georges 
Hersent, Lacour, Gayet, Mabilleau, les di-
recteurs des grandes compagnies de na-
vigation, etc. 

Au dessert, M. Millerand a présenté les 
souhaits de cordiale bienvenue au séna-
teur Machado, président de la grande .As-
sociation, qui. comme la L. M. F., se préoc-
cupe de doter sa patrie d'un puissant ins-
trument de sécurité et d'expansion. Rap-
pelant la protestation solennelle qu'il fit 
voter dès le début des hostilités, M. Mille-
rand ajoute : 

« Déjà vous l'avez dénoncé, certaines 
cartes géographiques d'Outre-Rhin men-
tionnaient des localités brésiliennes com-
me colonies allemandes, des professeurs 
allemands enseignaient que les Etats de 
Parana, de Santa-Catharina, de Rio Gran-
de-do-Sul, constituent l'Allemagne austra-
le. Ainsi, en opposant avec autant de Cou-
ragt que de clairvoyance à la Kulture al-
lemande la civilisation latine, vous avez 
défendu votre cause comme la nôtre, celle 
du droit, de la civilisation et de l'huma-
nité. » 

M. Nail, pariant ensuite au nom du gou-
vernement, a montré combien il est utile, 
pendant ces longs mois d'épreuves, que 
nous fassions effort auprès des neutres 
pour affirmer la justice de notre cause et 
pour resserrer les liens moraux et écono-
miques qui nous unissent à eux. 

M. Paul Doumer a ensuite rappelé les 
affinités qui existent entre le Brésil et la 
France. Il a montré que les sentiments 
d'amitié entre les deux nations, latents à 
l'étal de paix, se sont affirmés franche-
ment, avec une belle crânerie, depuis l'ou-
verture des hostilités. 

M. Paul Adam a parlé des sympathies 
entre le Brésil et la civilisation latine. 
Après avoir fait l'éloge de Rio-de-Janeiro 
et rendu hommage à la science brésilien-
ne, il a ajouté que c'est ce magnifique ef-
fort que nous saluons aujourd'hui avec 
respect, avec dévotion et avec gratitude. 

Le sénateur Machado, d'une voix émue, 
a remercié les orateurs français pour le 
chaleureux accueil que lui a fait la Fran-
ce : 

» Français et Brésiliens, dit-il, nous 
puisons toute notre vie aux sources de la 
même civilisation. La cause pour laquelle 
se battent, sur les rives de la Marne, sous 
les forts de Veroan, les poilus de ii)14, 
c'est la cause des Rrésiliens, c'est la cause 
des Américains, celle de tous les hommes 
libres qui ne sont pas engagés dans l'oeu-
vre destructrice de la civilisation occi-
dentale. » 

asseuirs 
à Hardaumont-Bezonvaux 

Et Bavinoourt nous raconta ce qui suit, 
un soir d'accalmie dans la tranchée, de-
vant Saint-Georges : 

En ce temps-là, j'étais élève de deuxiè-
me année à l'Ecole de santé de la marine 
à Bordeaux; j'avais vingt-deux ans et, à 
cause de quelques liaisons retentissantes 
dans le monde des Ecoles, l'on m'appe-
lait « le bel Edmond ». Il n'était point de 
lieux de plaisirs où l'on n'aperçut mon 
uniforme. Les courses surtout m'attiraient, 
non point tant pour y jouer mes maigres 
sous que pour y rencontrer une assistance 
triée d'élégants et de ces belles déesses 
du Midi aux toilettes suaves ! Ah ! les 
Lcngchamps bordelais!... 

Ce dimanche-là, je me souviens, pom-
madé, astiqué, ivre du printemps, je fran-
chis le portail de l'Eco'e... J'avais comme 
un pressentiment que la journée ne s'a-
chèverait point sans qu'une chose excep-
tionnelle ne se produisît. Etait-ce l'état de 
grâce propice aux grandes passions?... 
Lorsque je pénétrai sur le turf, fleuri d'om-
brelles multicolores, ce fut l'éb'ouasse-
ment des robes lumineuses et des unifor-
mes. Quelle fête !... Le passage d'un am-
phithéâtre d'anatomie à de telles visions 
de grâce ! Mes yeux se posaient voluptueu-
sement sur les groupes, avides de fixer 
d'autres yeux, de les subjuguer. 

Soudain, je fus secoué par un frisson, 
un frisson unique, comme jamais je n'en 
ressentis depuis. A quelques pas de moi, 
une longue femme, moulée dans un four-
reau de broderie blanche, venait de s'ar-
rêter. Un vieux monsieur guêtre, monocle 
à l'œil, dans le style des diplomates de 
comédie, lui parlait, et elle répondait à 
peine, distraite, perdue dans l'ombre fauve 
d'une ombrelle de soie vieil or. Je dus la 
regarder avec trop d'insistance, car elle 
détourna la tête et rougit. Dieu ! quelle 
beauté!... Je revois son cou nu, chaude-
ment ambré, le cerne dp SM.VPHV ses èr ses t»as néxiCi:es et doux. Une se-
conde avait suffi pour me rendre amoureux 
fou de l'inconnue. Il me sembla, vers la 
fin de la journée, que ses regards met-
taient moins de hâte à fuir les miens. A la 
sortie, une superbe calèche l'attendait, où 
elle monta en compagnie du vieil homme, 
tandis que, bondissant dans un sapin, je 
me lançais à sa poursuite; mais dans une 

rue étroite, un embarras de voitures nous 
sépara, et je perdis la trace de l'inconnue. 

Que faire?... La semaine s'écoula dans 
l'attente fiévreuse du jour de liberté qui me 
permettrait de la retrouver, peut-être!... 
Et je la retrouvai aux courses, en effet. 
Comme si elle fût venue à un rendez-
vous, elle s'arrêta à la même place, avec 
une jeune femme, cette fois-ci. Impossi-
ble de lui parler... De nouveau elle avait 
rougi. Alors, avec l'audace de l'inconscien-
ce, au risque de la compromettre, de me 
faire publiquement souffleter, que sais-je, 
je décidai d'agir. Je n'étais pas maître de 
mon temps, n'est-ce pas?... Vite, je dé-
chirai une feuille de mon carnet et, pro-
fitant d'une bousculade au pesage, je lui 
glissai dans la main le billet, qu'elle laissa 
tomber aussitôt, en m'adressant avec une 
surprenante franchise un sourire où je dé-
mêlai de la pitié, du regret, de la mélan-
colie. 

Du jour, je ne la quittai point... et bien 
que nous ne nous soyons pas dit une pa-
role, tout nous avertissait d'une passion ré-
ciproque. La course achevée, je suivis en-
core la calèche et plus heureux que la 
fois dernière, je vis la jeune femme ren-
trer dans une somptueuse villa du boule-
vard de Caudéran. J'appris dans le voisi-
nage qu'il s'agissait d'une étrangère arri-
vée depuis peu, de la vie et des relations 
de laquelle on ne savait rien, sinon qu'elle 
sortait parfois avec un homme âgé ou sa 
lectrice. Alors, mes amis, je décidai une 
chose absurde : il fallait que j'aie un en-
tretien avec cette femme ce soir même, 
avant de rentrer à la « boîte ». Je me fe-
rais annoncer et... on verrait bien!... 
Ayant grignoté quelque chose dans un café 
des environs, je vins, la nuit tombée, rô-
der auprès de la villa. Il faisait un clair de 
lune admirable. Les fenêtres étaient Clo-
Î5: Se«if- Jèrfasse restait, éclairée.' Un 
vrai décor romantique ! Je regardai ma 
montre : dix heures; plus que deux heures 
devant moi. J'allais sonner, lorsqu'une 
forme s'avança sur la terrasse, dans le pur 
rayonnement de l'astre : mon inconnue!... 
Quelques mètres à peine nous séparaient. 
Elle regarda longuement le ciel, puis sou-

! pira. Mes tempes étaient en feu. A quoi 
| bon m'annoncer : aux entreprenants la vic-

toire! Agile et silencieux, 'j'escaladai la 
grille, et, à pas étouffés, je gagnai l'esca-
lier qui, dans le lierre, montait jusqu'à 
elle. Là, je m'arrêtai, prêt à fuir... Quel 
allait être le scandale?... Mais, un frois-
sement dans les feuilles l'avait avertie et, 
s'avançant, elle me découvrit soudain en 
pleine lumière. Alors, elle murmura : 
u Vous !... vous ici ! » 

Je ne lui laissai point le temps d'en dire 
davantage. M'étant précipité à ses genoux, 
je couvrais ses mains de baisers et de lar-
mes, lui jurant, à mots entrecoupés, un 
éternel amour. Elle m'écoutait, frémis-
sante : « Levez-vous ! » réussit-elle à dire ; 
et comme je la pressais de m'entendre en-
core, elle sanglota : « Ne comprenez-vous 
pas que je vous aime, moi aussi!... répé-
tait-elle. De grâce, rompons ce charme 
dangereux... je faiblirais. Et il ne faut pas, 
vous entendez, il ne faut pas!... Allez-
vous-en, grand enfant, partez vite. Vous, 
un officier!... C'est parce que je vous ai-
me, qu'il ne faut pas! Partez... partez... 
je vous en conjure!... » Elle me repous-
sait avec désespoir, et comme je ne pa-
raissais nullement disposé à lui obéir, elle 
ajouta : <( Vous êtes un galant homme. Ce 
soir, en insistant, vous me perdriez. Di-
manche prochain, revenez, je serai seule!» 

Le dimanche suivant, lorsque je revins, 
la villa était désertée et les voisins me 
confirmèrent le brusque départ de • la 
«dame», sans qu'aucun puisse ou veuille 
me donner sa nouvelle adresse. Durant 
des mois, en proie à un affreux chagrin, je 
recherchai inlassablement ma mystérieuse 
amie. Or, un jour que je racontais mon 
aventure à un de mes cousins, chef de bu-
reau à la Sûreté générale, celui-ci retira 
d'un dossier une photographie qu'il me 
présenta : » Serait-ce la dame de tes rê-
ves ? » « Elle-même ! » Il sourit : « Tu 
émis hjp.n tombé ! Cette étrangère, oui se 
donnait pour la princesse IN..., était soup-
çonnée d'espionnage... » Je fis un geste. 
« Eh ! ne proteste pas ! trancha mon cousin, 
elle t'en a fait l'aveu implicite. » 

Alors, le lieutenant de vaisseau Daniel 
Parège, qui écoutait, encoigné dans sa ni-
che de sable, s'écria : « Tonnerre de sort ! 
c'est pas une Boche qui aurait eu un tel 
scrupule !... » 

Joseph SCHWŒBEL. 

Le 15 décembre, h la droite de la ligne 
d'assaut, le groupe des bataillons de chas-
seurs de la division K la Gauloise » —-
Schonholtz, Pois-Volant, Seppois et Na-
varin, comme les a baptises le général 
Passaga, du nom de leurs e>ploits d'Alsa-
ce et de Champagne — attaquaient, sous 
les ordres du commandant Raoult, le pla-
teau d'Hardaumont, en direction de Be-
zonvaux. Avec sa forme de patte allongée 
vers la Woëvre, ses ravins, ses repaires, 
ses quatre ouvrages forlifiés défendant les 
ravins et, là-bas, en redoute avancée, le 
village de Bexonvaux, renfermant Dieu 
sait quoi ! ce plateau constituait un mor-
ceau délicat. Il était difficile d'accumuler 
sur le môme espace plus d'obsùacles de 
toute nature. Le sol troué, boueux, se 
chargeait de compléter la défense. Mais 
il y avait les vitriers... Et puis, l'artillerie 
avait si bien mâché la besogne qu'il ne 
restait plus guère aux fantassins qu'à y 
aller voir. Et pour leur en doubler l'envie, 
l'ennemi, par son tir, semblait s'ingénier à 
nous rendre nos positions désagréables. 
Il n'en fallait pas tant pour mettre des 
fourmis dans les jambes. Aussi, quel Dond 
quand on eut le droit de bondir 1 Ah ! ce 
ne fut pas long : les Allemands, submer-
gés, jettent leurs armes, offrent leurs mas-
ques, leurs montres; et les paquets grisâ-
tres de filer vers l'arrière, comme des fi-
lets d'eau sale s'échappent d un seau per-
cé, pendant que la ligne bleue continue de 
l'avant. Là, on ne marche oas si vite. Des 
mitrailleuses se démasquent Chacune est 
l'objet d'un petit siège; le combat s'épar-
pille en vingt combats de détail. 

Une mitrailleuse lue le servent Blanche; 
le chasseur Rosanda) place-'a grenade au 
but et supprime la mitrailleuse. 

Le sous-lieutenant Tabullat, qui a perdu 
son revolver, se heurte, dans la gare de 
Vaux, à un grand diable à casque, le dé-
sarme et le fait prisonnier. 

Ailleurs, ce sont des abris qui devien-
nent des nids de résistance Le caporal 
Peyrot en aborde un à la grenade, tue 
quatre Allemands : «Voilà pour mon ca-
marade Roux, s'écrie-t-u, le reste est pour 
moi. » Et, d'une seconde grenade, il abat 
encore quatre ennemis. 

Déjà tout le plateau est à nous, et les 
chasseurs s'y organisent, pendant que les 
alpins du bataillon de Bombourg poursui-
vent d'une traite sur Bezonvaux. 

Déjà, la route se montre à travers la fu-
mée comme un monument élevé au cou-
rage des chasseurs; er. vain, l'ennemi ten-
te de barrer le passage. U est bousculé et, 
le premier à la tête de ses hommes, le ca-
pitaine Rouvier pénètre clans les ruines. 
Rapidement, on s'y installe avant de re-
bondir et de s'élancer vers le village. 

Mais, à gauche, dsns le bois d'Hassoule, 
une tranchée intacte, la tranchée de Deux-
Ponts, prend de flanc la position et inter-
dit le débouché. Le sous-lieutenant Batta-
rel veut sortir coûte que coûte : une balle 
le frappe en plein front. Quatre hommes 
sont tués à ses côtés. Inutile d'insister. Il 
r reste qu'à attendre sur place que le ba-
taillon voisin soit libre de démarrer. 

L'attaque était « coincée »; elle se trou-
vait même en flèche et dans la situation 
la plus aventurée. Elle pénétrait profondé-
ment dans le flanc de l'adversaire, mais 
l'adversaire, en revanche, l'enveloppait de 
trois côtés. A droite, à gauche, des camps 
et des ravins bondés d'Allemands. On 
était sur ce promontoire comme sur le 
pont d'un navire dont les entreponts sont 
encore aux mains de l'équipage. 

Lâcher la position, personne n'y songea 
un moment. Les chasseurs ne sont pas 
pour rien ceux de Sidi-Brahim. Mais ils 
n'étaient que trois compagnies (Rouvier, 
Tournet et Ricolfi), aux trois quarts en-
tourées par le double d'Allemands. 

Ceux-ci reprennent courage et montent 
à la charge On se hâte de brûler les or-
dres, les papiers. La lutte fait rage dans 
les boyaux, dans les ébauches de tran-
chées, que nos pionniers viennent d'amor-
cer. .A coups de grenade, à coups de fusil, 
à coups de pierres, on repousse tout oe qui 
tente de forcer le passage. Les premiers 
tombent, d'autres les remplacent. Tout 
debout sur le parapet, un chasseur tire, 
vise, tire sans arrêt, en c.-iant : « Venez-y 
donc, tas de fainéants ! » Une balle l'étend 
raide mort. 

Enfin, l'ennemi se retir? ou profite de 
l'ombre pour se rendre. Il était temps. 
C'est alors que le lieutenant Boutonnet, 
rentrant après cette chaude affaire dans 
le poste dégagé, lire de sa musette une 
bouteille de Champagne et, faisant sauter 
le bouchon : ((Je n'avais qu'une frousse, 
dit-il, c'est qu'ils ne la cassent ! » 

* * * 
Mais la situation restait toujours en 

l'air. A gauche, la tranchée de Deux-Ponts 
demeurait menaçante. Au nord, le village 
de Bezonvaux était un autre point obscur. 
Ce village commande l'entrée du fond des 
Rousses, qui est la clé de tout le plateau. 
Il n'y avait rien de fait tant que les Alle-
mands garda;ent cette clé entre les mains. 

A minuit, le bataillon Florentin, qui se 

retranchait en réserve derrière la redoute, 
reçoit l'ordre de se porter en avant et dè 
s'emparer du village; un bataillon d'infan-
terie doit le suivre et prendre à revers ht 
tranchée de Deux-Ponts. L'opération devait 
sa faire par surprise, en pleine nuit, à 
deux heures du matin. Mais les ténèbre3 
épaisses — on était au dernier quartier — 
la difficulté des mouvements sur le terrain 
bouleversé, le mauvais temps, la retardè-
rent. On n'était pas trois cents : la moitiâ 
de l'effectif était dispersée en corvée. Peu 
de munitions; on avait passé les grenadea 
au bataillon d« la redoute. Il neigeait. En 
se serrant la main, après s'être concertés,; 
les officiers s'aperçurent qu'ils étaient gan-
tés de blanc. 

Tout fut prêt cependant à six heures du 
matin. La petite troupe, en ligne de co-
lonnes par un, part ainsi à la muette, à la 
faveur des dernières ombres. A la décou-
verte, sans' bruit, parmi les effondrements, 
l'inconnu, les illusions nocturnes, on s'en-
gage vite dans le ravin, le capitaine Vol-
rin en tôle L'inédit de l'affaire surexcite 
les esprits. Pour la première fois depuis 
deux ans, c'était la manœuvre d'niîante-
ne, la vieille attaque à la française, sans 
un coup de canon, sans aucune prépara-
tion qui eut donné l'éveil. Un coup de 
main et un coup d'audace, une poignée 
d'hommes contre un village, comme fai-
saient les grognards de l'«autre». 

Et tout comme eux, on réussit... 
L'ennemi, pourtant, se méfiait de quel-

que chose- Du haut des crêtes il envoyait 
de minute en minute ses fusées inquiètes, 
dont la flamme pâle de magnésium retom-
bait avec les flocons de la neige et ciselait 
brusquement la silhouette des chasseurs 
sur le fond des ténèbres. Soudain, d'un ta-
lus noir qui se Qess' e à quelques pas part 
en coup do faux un feu de peloton qui 
oblige nos hommes à se tapir. Aussitôt, 
grenades de jaillir, fusils de crépiter, pe-
tits obus à tromblons de voltiger en l'air 
comme les boules incandescentes d'un 
prestigieux jongleur. 

Mais bientôt une aube confuse découpe 
derrière le talus des décombres un fantô-
me de village : « A la baïonnette ! Clairons, 
la charge ! » crie l'adjudant Choteau, es-
suyant le sang de son visage. Et aux ac-
cents de cette Diane, les vitriers, avec 
l'aurore, entrent dans Bezonvaux. Les Al-
lemands étaient en train de déjeuner. Un 
médecin-major, au centre d'un poste 
luxueux, s'annexait une côtelette. Dans 
une cave voisine, un groupe se préparait 
à boire le café. « Hé ! bonjour ! » firent en 
entrant les hôtes inattendus. On n'invite 
donc pas les amis ? 

L'ennemi devait attaquer à sept heures. 
Il en ét it plus de six et demie... Il y avait 
là deux bataillons. On fit plus de 600 prir 
sonniers. Le reste se disperse, laissant en 
panne des voitures atlelées, un tombereau 
de carottes, les traces éparses d'une sur-
prise et d'un désordre complets. Et tandis 
que nos hommes se portent rapidement 
aux lisières du village, les trois chefs, les 
capitaines Voirin et de Valicourt. et le lieu 
tenant Petit, s'embrassent dans un trans-
port de triomphe. Cette fois, c'était la 
fourragère ! 

..'•■' 
* * 

Mais ce n'était pas fini. Les Kamarades, 
se voyant trois fois plus nombreux que 
leurs vainqueurs, se ressaisissent, ramas-
sent des armes qui traînaient, et, ernbusi 
qués, de-ci de-là, commencent à tirailler 
dans le dos des chasseurs. Voilà nos vi* 
triers encerclés dans leur conquête. Mo-
ment critique : on ne sait pas bien qui est 
le prisonnier de l'autre. Mais les chas-
seurs décident que ce ne sera pas eux. Ils 
tiennent bon, s'opiniâtrent, résistent, et 
au bout de deux heures une compagnie do 
zouaves de la division voisine, survenant 
par le fond des Rousses, vient régler ls 
procès et donner raison à leur magnifique 
entêtement. 

Désormais, le but est atteint et la tâcha 
accomplie. Il ne reste à faire que le plus 
dur : fini le mouvement, remises pour un 
temps l'entrain et l'en avant, et la belle 
aventure. Mais les héros de cet épisode 
ont montré qu'ils sont prêts pour la pro-
chaine fois; leurs vieilles qualités françai-
ses ne sont pas encore trop rouillôes dans 
le fourreau. En attendant, il faut s'enter-
rer de nouveau et subir sous le bombarde-
ment l'immobilité des, tranchées. La consi-
gne est de souffrir. On souffrira donc en 
dorant sa misère d'un peu de luxe et de 
panache. 

Dans la boue et la neige on fait encore 
de la fantaisie. Le chasseur Violette, qu'on 
emporte sur un brancard, la jambe fracas-
sée, fredonne la chanson narquoise : « Elle 
avait une jambe en bois... » Et le chasseuf 
Thivard, dans les nuits glaciales, pour ré-
chauffer son lieutenant, affectueusement 
se couche sur ses jambes et le protège de 
son corps. 

Finissons sur ce trait. C'est dans cette 
attitude qu'il convient de laisser ce grou* 
pe de la fidélité et du dévouement mili-
taires, cette image de l'attente et du som-
meil de l'hiver avant le grand réveil et la 
fanfare du printemps. 

Les Généraux Belaieffet Lyauîey 
échangent des Télégrammes 

Paris, -21 janvier. — Voici le texte du 
télégramme que le général Belaïeff, 
ministre de la guerre de Russie, a adressé, 
le 20 janvier 1917, au général Lyautey, mi-
nistre de la guerre : 

En prenant, par ordre de Sa Maies lé, la 
direction du ministère de la guerre, \e prie 
Votre Uxvemsnve U'ugiVer l'expression des 
sentiments de sincère amitié et d'admira-
tion pour la grande armée française qui 
animent toute l'armée russe. Je suis cer-
tain que l'heure est proche où les e[(orts 
communs des vaillantes armées alliées se-
ront couronnés par une victoire définitive 
sur notre perfide ennemie. 

Le général Lyautey, ministre de la guer-
re, a répondu au général Belaïeff dans les 
termes suivants : 

«58) 

Le Martyre 
d'un Pollciei 

'ar JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

Le policier se tourna vers moi. 
J'étais haletant d'angoisse et incapable 

iûe répondre. 
Je me contentai de faire de la tête un si-

gne affirmatif et j'invitai mon interlocu-
teur à continuer. 

— C'est alors, poursuivit celui-ci, qu'en-
tra en scène Zim, dit la Trombe. 

Je sursautai : 
— Zim ? 
■r~ Vous le connaissez ? 
'B» i'fiO. ni entendu narler. .;. Mit ancien 

forçat entré depuis peu dans la police se-
crète. 

— n est au service du ministre de l'in-
térieur, et il m'a enlevé votre fille. Votre 
tille est entre ses mais. t 

Je poussai un cri effrayant. 
— C'est le dernier coup, murmurai-je. 
Et je tombai à la renverse. 
Drouard se précipita pour me porter se-

cours, et, quand je revins à moi, je lui fis 
peur, me dit-il, tant j'étais effrayant. 

Je le connaissais en effet de réputation, 
ce Zim, un misérable entré au bagne char-
gé de toutes sortes de crimes, aussi infâ-
me que cruel, capable de toutes les trahi-
sons, de toutes les bassesses et de tous 
les méfaits. Je le connaissais de réputa-
tion et même de vue, car je l'avais entrevu 
une fois, et il m'avait fait peur, tant sa 
■figure suait le vice et la crapule ! 

Je m'étais dit même à ce moment, sa-
chant qu'il était parvenu, à force de plati-
tudes, à faire diminuer sa peine et à se 
faire enrôler parmi nous : 

— Comment peut-on accepter pour un 
service môme çaché des hommes pareils ? 

Et j'en avais été fort humilié. 
Mais il paraît qu'il avait rendu service à 

l'administration en dénonçant un complot 
ourdi par ses compagnons. 

Et il avait obtenu sa grâce au prix de 
cette trahison, honte nouvelle ajoutée à 
celles dont n'était déjà couvert. 

Et ma pauvre Ninette était entre les 
mains d'un pareil bandit ! 

On avait pu lui demander à lui tout co 
au'oa vjauMt,. Qa avait dû. le. trouver, dis-

posé à servir toutes les passions, à se fair» 
complice de toutes les violences, et je pen-
sai que ma pauvre enfant était perdue, 
bien perdue ! 

Je demeurai un long moment anéanti, 
puis Drouard me dit, pour me rendre un 
peu d'espoir : . 

— Nous serons deux pour la lui arracher. 
Il ajouta : 
— Car je le hais, ce Zim, je le hais au-

tant que vous 1 et je ne serai content que 
lorsque j'aurai sa peau ! 

Je ne répondis pas. 
Rien ne pouvait maintenant me conso-

ler, me rendre quelque courage. J'avais 
l'impression que ma pauvre petite était 
perdue pour moi, pour son ami, le malheu-
reux André, qui ne vivait que pour elle, 
car, même si nous parvenions à la décou-
vrir, nous la retrouverions déshonorée, 
maîtresse d'un homme qui s'en serait ser-
vi comme d'un jouet et l'abandonnerait, 
flétrie et souillée, dès que son caprice se-
rait passé. 

Quelle situation était la mienne ? Je ne 
pouvais pas mettre André au courant de 
ce que je venais d'apprendre, et que lui ré-
pondrais-je quand il me demanderait des 
nouvelles de Ninette ? 

C'était à devenir fou, et je ne sais pas 
coïïment ^e ne le suis Pas devenu. Me voyant en proie à cet accablement, 
Drouard eut pitié de moi. 

Je vous le jure, dit-il, je n'ai été pour 
rien dans ce qui s'est passé là, et j'en 
veux peut-être autant que yovia-môinfi au 

.îmaérakifi oui nia iaaW 

— Autant que noi ! murmurai-je. 
Et il lut dans non regard combien cela 

était impossible, iar il se tut. 
Un lourd silence pesa sur nous. 
Puis Drouard s leva, et, me tendant la 

main : 
— Nous avons 5té ennemis. Nous avons 

combattu loyalenent... 
— Loyalement ! murmurai-je, songeant 

à ma pauvre Niiette. 
Il comprit ce eue je voulais dire, car 11 

murmura : 
— Oui, j'ai faitme faute, mais je n'avais 

pas de mauvaises intentions, je vous le 
jure, et ne pou'ais m'imaginer que les 
événements touneraient ainsi; mais je ne 
suis pas un malbnnête homme, malgré les 
apparences, et, puisque nous sommes 
alliés maintenan, vous pouvez avoir con-
fiance en moi coime en vous-même I 

Je pris la mai qu'il me^tendait. Je la 
serrai, ce qui jirut lui faire un plaisir 
énorme, et il mequitta en me disant : 

— C'est maintnant entre nous à la vie 
et à la mort 1 

Et il ajouta er disparaissant ; 
— J'ai peut-ête autant envie que vous 

de réussir et de ne venger ! 
Je demeurai sul, et pendant longtemps 

je restai plongéians mes réflexions. 
Je ne doutaispas de la bonne foi de 

mon ancien eriemi et j'étais persuadé 
que je pouvais,en effet, compter sur lui 
maintenant, et le n'était pas un aide à 
dédaigner. Je svais mieux que qui que 

1 C.Û. SOit « ̂  1 Q*1^ ^ l'avala vu faica 

quand il était mon adversaire — ce que 
je pouvais attendre de lui. 

Mais le sort de ma pauvre enfant m'affo-
lait. Je ne pouvais plus me faire d'illusions 
en effet. Elle avait dû succomber, sinon 
aux tentations, du moins aux pièges ten-
dus contre elle. 

Elle n'était à cette heure qu'une prosti-
tuée, la maîtresse du ministre, la rivale 
d'une Léonora 1 

Et je n'avais même pas l'espoir de ven-
ger sa honte ! Pouvais-je m'attaquer au 
ministre de l'intérieur, mon grand-maître ? 

L'idée ne m'en vint même pas, mais, 
par exemple, ce que je conçus contre le 
misérable ayant servi ses vices, ce fut 
effrayant 

Toute la haine amassée en mon cœur 
depuis longtemps contre le premier ravis-
seur, contre Drouard, se tourna contre 
Zim, contre l'infâme bandit, cause du 
déshonneur et du malheur de ma pauvre 
petite. 

Je ne serais content que lorsque je l'au-
rais piétiné sous mes pieds, coupé en tout 
petits morceaux. 

Mais je le savais homme à se défendre 
et n'étais pas au bout de mes peines I 

Que m'importait, si je parvenais à déli-
vrer ma N mette et à me venger ? 

J'aveï- * puis longtemps fait, pour arri-
ver à c» <"■ 'bîe but, le sacrifice de ma vie. 

Tout <- iv; livrant à ces réflexions, met-
tant n tw vre tout mon sang, je m'étais 
habillé hâtivement. 

Je voulais voir André. Pourquoi ? Je 
n'an SJ0.v.ai» .rimv Xavai» haartin jtia lu •«-•"'>, 

de parler de Ninette, de l'entendre me ré-
péter, pour la millième fois, qu'il l'aimait, 
car c'était peut-être la dernière qu'il pour-
rait me le dire; car, lorsqu'il serait mis 
au courant de notre malheur, il ne pour-
rait, comme moi, que pleurer sur la mal-
heureuse enfant. Il lui serait impossible de 
lui continuer sa tendresse et son amour. 

Je ne voulais rien dire encore au pauvre 
amoureux. Il souffrirait toujours assez tôt; 
mais, quand je parus devant lui, j'avais 
le visage si bouleversé, il lut une telle 
souffrance dans mes regards, et m'inter-
rogea avec tant d'insistance, qu'il finit 
par m'arracher mon secret, et je lui avouai, 
au milieu des sanglots, tout ce que je ve-
nais d'apprendre. 

Mais, à ma grande stupéfaction, au lieu 
de le voir s'effondrer, comme moi, je le 
vis se redresser fièrement, énergiquement. 

Et, me regardant avec une flamme pleine 
de clarté dans le regard, il me dit ce mot, 
qui m'entra dans les entrailles commue un 
reproche et me brûla ainsi qu'un fer rouge : 

— Vous avez douté d'elle ? 
Je levai les yeux sur lui, et son regard 

me fit honte. 
Il brillait d'une telle confiance que je me 

sentis rougir jusqu'aux cheveux. 
Je bégayai : 
— Non, je n'ai pas douté d'elle. Je la 

sais loyale, honnête, pure... Mais, pensez 
donc ! 

— Penser quoi ? 
— Elle est entre les mains d'un véritable 

bandit, et celui qui l'aime... 
.. .!=C£si un. ministre^ n'est-ce naa, un mi- \ 

Très sensible au télégramme que Voir» 
Excellence a bien voulu m'adresser au mo-
ment où elle prenait la charge des liautes 
fonctions que S. M. l'empereur lui a con-
fiées, j'ai à cœur de vous exprimer à mon 
tour combien \e vous félicite de collaborer 
avec nous plus étroitement que jamais à 
la grande œuvre commune. 

Les sentiments d'admiration et de frater-
nité qui unissent l'armée française à l'ar-
mée russe, sa vaillante sœur de combal, 
seront des gages de l'efficacité certaine dé 
nos tâches. 

Je demeure comme vous convaincu que 
nous obtiendrons bientôt la victoire déci-
sive de nos armes, grâce à la persistance 
de nos volontés et à la coordination de nos 
efforts.-. 

nistre tout-puissant ? Ne la croyez-vous 
donc pas assez forte, vous, son père, pour 
résister à un ministre ? 

Je courbai le front. Je me sentais humi-
lié et petit devant ce jeune homme. 

— Moi, s'écria-t-il, je sais comment elle 
m'aime, quelle est la force de son amour, 
et je n'ai pas peur ! Je la retrouverai digne 
de moi ! 

— Eh ! m'écriai-je, je ne crains pas non 
plus qu'elle vous oublie, qu'elle vous tra-
hisse. Mais pourra-t-ellé se défendre, seule 
et faible, contre la violence ? 

—- Ainsi, s'écria. André, envahi d'una 
colère soudaine et qui pâlit terriblement, 
vous croyez qu'on osera lui faire violence ? 

Et l'expression du visage de l'amoureur 
était devenu si effrayante qu'il me fit peur 

Je bégayai : . 
— Je ne sais pas. Je crains tout ! 
Et j'ajoutai, torturé par un désespoir que 

je ne saurais traduire : 
_ Je voudrais mourir. 
André bondit : 
— Mourir I Mourir en ce moment ! quand 

ils la tiennent ! quand elle n'a que nous 
pour la défendre ! 

Il me regarda dans le blanc des yeux et 
demanda : 

— Seriez-vous lâche ? 
Je frémis de la tête aux pieds, mais ]t 

ne trouvai pas un mot à répondre. 
U poursuivit ; 



Deux ÀÎ eux /Assauts allemands manques 
Les Allemands ont tenté dans la soirée 

'hier une sérieuse attaque sur la rive 
iroite de la Meuse. A deux reprises, après 
na bombardement très violent, ils ont ten-

i d'aborder nos lignes an nord du bois des 
îurières, où ils avaient opéré plusieurs 

>aids de reconnaissance les jours précé-
dents. 
f 'Ils ont échoué complètement. 
( Deux fois leur élan a été brisé par nos 
lits d'artillerie et les feux de mitrailleu-

igne a été intégralement ses. Notre 
maintenue. 

Il est à remarquer toutefois que ces 
opérations prennent une importance do 
plus en plus considérable. Llafônlerie en-
nemie n'a plus renouvelé aujourd'hui ses 
efforts ou bois des Caurières, mais le 
duel d'artillerie s'est maintenu assez vif 
dans ce secteur, ainsi que dans la région 
de Douaumont et dans les Vosges, à la 
Chapelotte. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S3 Janvier (14 heures) 
.... Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, après un violent bombardement, les Alle-
'ànands ont attaqué hier, en fin de fournée, nos tranchées au nord du DOIS DES 
KAURIERES. A deux reprises nos feux d'artillerie et de mitrailleuses ont brisé les 
vUaques de l'ennemi. Noire ligne a été intégralement maintenue. 
; La lutte d'artillerie a été active pendant la nuit dans le secteur de la COTE DU 
%QIVRE. 
. En LORRAINE et en ALSACE, rencontres de patrouilles. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Du 22 Janvier (23 heures) 
Journée relativement calme, sauf su* la RIVE DROITE DE LA MEUSE, où 

Tactivité de l'artillerie a été très vive dans les secteurs de DOUAUMONT el du 
%01S DES CAURIERES, ainsi que dans les VOSGES, à la Chapelotte. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 22 Janvier (20 heures 20) 

Vn détachement ennemi qui tentait hier soir un coup de main au !\'ORD 
~Jj\iRRAS a été repoussé avec perles avant d'avoir pu aborder nos lignes. 

Une tentative analogue sur nos tranchées au NORD-EST DU ROIS DE-
^LCEGSTEERT a également échoué ce soir à la suite de divers.engagements de 
patrouilles. 

Nous avons fait la nuit dernière et au cours de la journée un certain nom-
bre de prisonniers ver* GRANDCOURT, NEUVILLE-SAINT-VAAST FAUOUIS-
SART et WYTSC.IIAETE. ' V 

Activité réciproque d'artillerie dans la journée, au NORD DE LA SOMME 
ttt dans les REGIONS DE FERRE et PLŒGSTEERT. 

Notre artillerie lourde a provoqué une explosion dans les lignes allemandes 
EN FACE D'ARR AS. 

M, Poincaré dans F Aube 
et dans la Marne 

Paris, 22 janvier. — Le Président de la 

Jiépoblique a visité hier le centre de phy-
iothéra, 't et les cours de rééducation pro-

fessionnelle organisés dans la ville de 
(Troyes. Il a procédé e: mite, dans l'Aube 
£t d'ans lu Marne, à un nouvel examen des 
Services de l'arrière : fonctionnement 
d'une gare régulatrice, intendance, che-
mins de fer, correspondances, colis pos-
taux, réserves do t artillerie et du génie. 

. Au cours de ce voyage, il u remis à des 
médecins, à des officiers du sénie et à des 
Bmploycs mobilisés des chemins de fer 
les distinctions proposées pot le ministre 
<ie la guerre et le général en chef. 

La Guerre jusqu'au bout ! 

UN DISCOURS DE M. KODGS 

Londres, 22 janvier. — Selon le « ri-
mes »,, M. John flodge, ministre du tra-
vail, fin cours d'un discours qu'il n pro-
noncé hier à. Rotherhnm, sous les auspices 
de la Ligue nniiona'o des ouvriers briinn 
niques, a affirmé la résolution' du prolé-
tariat anglais de poursuivre lu guerre Jus--
ÉU'àii bout. 

ttè DELAI DE QUINZE JOURS POUR LE 
TRANSPORT DES TROUPES 

Athènes, 22 janvier. — Le délai de quftt* 
me jours pendant lequel la transfert des 
troupes grecques au NtopbnS'Se doit s>i 
fectuer entièrement a commencé a va ni 
hier 20 janvier. Les conditions imposées 
par les alliés ont éto établies de" telle façon 
ffu'une attaque contre l'armée du général 
Sa ira il est devenue absolu» ent if réalisa-
ble., Trais mille Hommes environ seront 
seulement autorisés ;'i tester dans leur 
cantonnement au nord de 1 isthme de Co-
rinthe, et Iti gendarmerie devra Hre rédui-
te h tés effectifs normaux Tout ou non, 
toute •mitrailleuse devront t'-lre enlevés. 
Vingt pièces d'artillerie ont été transpor-
tes' À ië gare du Péloponèsê, d'où elles 
partiront avant la fin de Itl semaine, car, 
pass-5 huit jours, nulle artillerie ne doit 
rester rie ce Côté de l'isthme. Deux canon ; 
qui servaient aux exercices ont dû eux-
mêmes être enlevés. 

On voit fcftte les alliés veillent avec une 
véritable sévérité à l'exécution des condi-
tions par eux fixées, et on doit s'attendre 
fi ce que le gouvernement montre la mô-
me bonne volonté à s'exécuter et en ce 
qui concerne le transfert ries troupes et. 
éfj ce qui regarde la dissolution de la Li-
eue des réservistes. 

uêm 
offrit Coiîstantluople 

à la Russie 

Paris, 22 janvier. — A la fin d'un arti-
cle' qu'il consacre dans ie « Figaro » au 
sort de la Turquie d'Europe, M. Gabriel 
Hanotaux écrit : 

« L'Allemagne, dit-on, avait offert spon-
tanément Constantinople à la Russie pour 
«btenir une paix séparée : l'initiative se-
rait donc venue, en somme, des amis des 
iTurcs. Il n'est que juste que ceux-ci ap-
prennent a connaître la valeur vraie d'un 
« chiffon do papier ». 

Le Parlement interalliés ajouraé 
Paris, 22 janvier. -— Les membres du 

Parlement fiançais qui font partie du Par-
lement interalliés devaient quitter Paris 
le 26 janvier pour se rendre à Rome, où 
ils auraient conféré avec leurs collègues 
italiens. Ces confère.ices sont ajournées; 
*îles auront lieu un peu plus tard. 

 ^ 
L'ABONDANCE DE L'OR 

AUX ÉTATS-UNIS 
New-York, 22 janvier. — L'abondance 

de l'or aux Etats-Unis est telle que le 
Trésor fédéral annonce qu'il ne sait plus 
où te loger. Actuellement, 3 milliards 200 
millions du métal précieux sont enfouis 
dans les coffres du Trésor. Et il n'y a 
plus placo dans lesdits coffres que pour 
une centaine de millions. 

Un Bonde 25 Millions de Francs 
Londres, 22 janvier. — Le secrétaire 

d'Etal des colonies annonce que le gou-
vernement de Hongtong a offert au gou-
vernement britannique la somme de cinq 
millions de dollars pour les dépenses de 
la guerre. 

et la Défense nationale 

Paris-, 22 janvier. -- A la Conférence 
Jteite hier, dans la grande salle de la mai-
ion des Syndicats, par les délégués de la 
Fédération de la Seine au dernier Con-

frès national du parti socialiste français, 
!. Marcel Sembat a traité de la partici-

pation au gouvernement de défense natio-
nale : M La difficulté de noire tâche con-
teste* dit-il, à concilier nos devoirs envers 
le socialisme et nos devoirs envers la 
France. Cette conciliation est parfois dif-
ficile, en raison de certaines altitudes des 
jsutres partis, mais ce sera noire honneur 

Se ne nous -être rebutés devant aucune 
ifflculté. Pour que le parti socialiste Cxer-

jee le contrôle qu'il doit exercer, il faut 
ru'il prenne toutes les responsabilités uti-
les. » 
\ Parlant de la situation intei nationale, H 
M ajouté: « Non, nous ne, voulons pas t'é-
Wascmcnt de l'Allemagne, mais nous de-
vons exiger que 1rs puissances centrales 
définissent d'abord leurs buts de guerre 
avant de critiquer ceux des allie». Pour 
kvoir la paix, il faut d'abord la désirer, 
«'est exact; mais il ne suffit pas do la dé-
^^joojiiri'gipir. * 

Sur Se Front Fasse 
EÎROUSS1LOFF A LA CERTITUDE 

DE LA VICTOIRE 

Pétrograd, 22 janvier. — Le général 
Broussiloff, haranguant i'état-major du 
front Sud-Ouest, a déclaré que les infor-
mations dont il dispose et sa conviction 
personnelle lui permettent d'affirmer avec 
certitude que, au cours de l'année qui 
commence, l'ennemi sera définitivement, 
complètement mis en déroute. 

LA DIVERSION RUSSE DAMS LE 
SECTEUR DE RIGA 

Pétrograd, 22 janvier. — Des unités alle-
mandes qui avaient été retirées du secteur 
Riga-Dvinsk y sont de nouveau signalées. 
Ces troupes ont été évidemment rappelées 
de Roumanie pour résister à la pression 
des Russes sur cette partie du front. 

Sut7 le Front roumain 
L'Importance de Fmideni 

Londres, 22 janvier. — Les Allemands 
ont vraiment, pris la léle de pont de Fun-
déni. Ils ont réellement remporté un suc-
cès tactique sérieux, car, quoique n'ayant 
pas franchi le Sereth. ce mouvement me-
nacerait sérieusement Galatz. 

Ils ont, d'autre pari, affaibli la position 
des Musses sur un des points les plus im-
pôt lards rie leur -front. 

1,000 Viclmses diras le dernier Accident 
de Chemin de Fer 

Jassy, 22 janvier. — On annonce offi-
eiebV'lért! que 37! personnes ont, élé tuées 
et 753 blessées dans le récent accident de 
chemib de 1er de Ciurea. 

Sor le Front italien 
Inquiétudes allemandes 

au sujet de Trieste 
Berne, £2 janvier. —- On remarque dans 

la presse allemande un mouvement pour 
pousser l'Autriche à élargir et à fortifier 
ses mesures militaires; les critiques de-
mandent, notamment, au commandement 
allemand d'organiser puissamment la dé-
fense de Trieste. Déjà, il s'est produit h 
ce sujet un échange de vues entre les deux 
élafs-majors autrichien et allemand. Cette 
question de Trieste est à l'ordre du jour 
dans les discussions des hauts Cercles in-
dustriels et financiers, et on assure que 
ceux-ci auraient fait pression auprès du 
gouvernement pour qu'il prenne sans re-
iard toutes les mesures nécessaires à la 
sécurité de la place. 

'-" QUATRIEME EMPRUNT DS GUERRE 

Rome, 22 janvier. — Les journaux an-
noncent ce matin l'émission du quatrième 
emprunt nationa' de guerre. 

Front de fflaeédoine 
NOTRE ARTILLERIE A LE DESSUS 

EN MACEDOINE 
Salonique, 22 janvier. — Les nouvelles 

du front sont bonnes; notre artillerie bom-
barde vigoureusement la cote 248 et semble 
avoir pris nettement le dessus sur l'artil-
lerie ennemie. 
LE GOUVERNEMENT DE SALONIQUE 

APPELLE DES CLASSES 
Londres, 22 janvier. — On télégraphie 

de La Canée que le gouvernement de Sa-
lon ique a donné l'ordre d'appeler sous les 
drapeaux toutes les classes d'hommes non 
entraînés de Grèce nés en 188-' et 1885; ils 
devront se présenter entre le 21 et le 26 
janvier. On attend prochainement l'appel 
de toutes les classes d'hommes ayant déjà 
reçu une instruction militaire. 

Communiqué hebdomadaire belge 
En raison des conditions atmosphériques 

défavorables, l'activité générale sur le 
front belge a élé assez irrégulière au 
cours de la semaine du i3 au 19 janvier 
1917. Toutefois, des bombardements réci-
proques, qui ont acquis par moments une 
réelle violence, se sout produits, notam-
ment au sud de Nieuport, vers Dixmude 
et aux environs de Stcenslractc. 

En (in de semaine, la région de Ramsca-
pelle a été le tkàâtrè d'un vif duel d'artil-
lerie. Les feux d'infanierie cl de mitrail-
leuses belges otll élé soutenus tant de jour 
que de nuit, et à diverses reprises une lut-
le à coups de bombes a éclaté vers Dix-
mude cl particulièrement à Iletsas. 

Entravée dans son activité par la neige 
el la brume, l'aviation balge a exécuté 
quelques vols de chasse au-dessus des li* 
gnes ennemies. 

Chez les Austro-Boches 

Les Sociaîifles suisses 
et le Prince de Bulow 

Genève, 22 janvier. — Dans les milieux 
socialistes suisses, on dément catégori-
quement la nouvelle suivant, laquelle le 
prince de Bulow se serait rencontré à Lu-
cerne avec des socialistes internationalis-
tes. 

Appel de la Classe 19 en Prusse 
Amsterdam, 22 janvier. — I es autorité.? 

militaires de Berlin annoncent que les 
hommes nés cri 189!) doivent se faire ins-
crire aux bureaux de recrutement. 

L'Autriche appeî'e la Classe 19 
Zurich, 22 janvier. -- La classe autri-

chienne 1010 est convoquée devant les con-
seils de révision pour le début de février. 
L'incorporation aura lieu le même mois. 

Use Mpmtm bulgare à la Note 
Genève, 22 janvier. ■-- On mande de So-

fia que M. Radoslavoif, président du con-
seil, a remis..dimanche au représentant 
des' paya neutres une réponse de la Bul-
garie à la. Note-Réponse de l'Entente. Le 
Texte de la Note bulgare sera publié mer-
credi prochain-- • 

ER ESPAGNE 

contre 

M. de Romanones 
Madrid, 21 janvier. — Le comte de Ro-

manones, président du conseil, qui chasse 
actuellement en Andalousie en compagnie 
du roi Alphonse XIII, a adressé hier un 
télégramme au président de l'Association 
de la presse, M. Miguel Moya, l'informant 
que, mis au courant de la réunion qui 
avait eu lieu au sujet des poursuites exer-
cées contre divers journaux, il avait im-
médiatement demandé nu ministre de la 
justice d'intervenir auprès du procureur 
général pour qu'aucune attaque person-
nelle, quelque violents qu'elle soit, ne don-
ne lieu désormais à des poursuites. 

On connaît la violente campagne que 
mènent contre le comte de Romanones, 
depuis la publication de la Note espagnole 
aux Etats-Unis, les journaux germanophi-
les, en particulier la u Nacion », se basant 
sur la prétendue incompatibilité entre les 
fonctions de président du conseil et la 
participation à certaines entreprises com-
merciales, ou pour employer les termes de 
la « Nacion », au trafic de contrebande. 

Il est intéressant de noter à ce sujet l'at-
titude adoptée par le journal conservateur 
« la Epoca » qui, dans son numéro d'hier 
soir, condamne ônergiquement cette cam-
pagne et reproche au journal « A. B. C. », 
qui avait pris la défense du comte de Ro-
manones en déclarant que le président du 
conseil d'un pays neutre pouvait très bien 
êtfe intéressé dans une entreprise de con-
trebande de guerre, de donner à des en-
treprises commerciales qui contribuent à 
la prospérité de l'Espagne la qualification 
d'entreprise de contrebande. 

» Un président du conseil qui, dit le 
journal, userait de ses prérogatives au bé-
néfice de ses intérêts privés serait de tous 
points condamnable, mais bel n'est pas le 
cas pour le comte de Romanones, malgré 
les insinuations de ses ennemis. » 

ees ea 
Paris, 21 Janvier. — Il a paru intéressant, 

après trente mois de guerre et en regard de 
la disette austro-allemande, de connaître les 
prix pratiqués sur notre territoire, le même 
jour, pour des denrées courantes. Voici le 
résultat de l'étude : 

La douzaine d'oeufs, qui vaut 3 francs à 
Moulins, Auxerre, Le Mans, Bennes, Troyes, 
Saint-Etienne, Nantes, Toulon, atteint et dé-
passe 4 francs à Paris, Marseille, Montpel 
lier et Le Havre; les prix extrêmes sont te-
nus par Saint-Marcellin (Isère) : 2 tr. GO, et 
Le Havre : 4 fr 90. 

Le prix d'un poulet de trois livres oscille 
entre 4 francs à Moulins et 9 francs au Ha-
vre; Toulouse cote 5 francs; Auxerre et Ren-
nes, 5 fr. 50; Nantes, G francs; Le Mans, 
Marseille et Nice, de 6 fr. 50 à 7 francs; Bor-
deaux, Saint-Etienne, Rouen, Lyon, Mont-
pellier et Toulon, 7 fr. 50; Pari si Troyes et 
ïîètms, S francs. 

LS rôti d'aloyau, 1 kilo, que l'on peut se 
procurer pour 2 fr. 50, première dualité, ta-
rif de la taxe, à Rennes, atteint. 5 fr. 40 à 
Toulouse, et même 6 francs à Montpellier 
et Paris. Son prix paraît néanmoins na-
guère s'écarter de 4 francs dans la majorité 
des cas. 

Le litre de haricots, di+s de Soiscoris, va-
rie du double, suivant qu'il est acheté à 
Moulins, 0 fr. 80 à 1 fr., ou à Rouen et Ren-
nes, 2 fr ; il se vend 1 fr. 40 à Auxerre, 
Troyes, Montpellier et. Toulon, et, 1 fr. 80 à 
Bordeaux, Rennes, Marseille, Saint-Etien-
ne, Le Havre et Nantes. 

La livre de beurre subit, elle aussi, sui-
vant les régions, des fluctuations apprécia-
bles; les pays producteurs : Bretagne et 
Normandie, paient, Le Mans. 2 fr. 80: Ren-
nes. 2 fr. 8.">. Rouen. 2 tr. 50, Nantes. 2 fr. 90; 
tandis que Montpel'ier achète 3 fr 70. Tou-
lon 3 fr. 75. Marseille. Bordeaux et Paris, 
4 fr. Lyon détient le record avec 5 fr. 50. 

Cet approvisionnement familial revient 
donc, sans compter I? dessert, le vin, ni les 
douceurs, aux prix suivants . 14 francs à. 
Moulins (Véritable pays de Cocagne en 
temps rie guerre); 15 fr. 50 à. Rennes; 
V? franes n Auxerre et Nantes; 18 francs au 
Mans; 19 francs h Salnt-Etlenno. Toulouse 
et Rouen: 20 francs a Troyes et Nice: 21 
banca à Marseille et Toulon: 21 fr. 50 à Bor-
deaux et Lyon: 2? fr. 50 an Havre: 23 francs 
à Montpellier, et 24 francs à Paris et Reims. 

Ce oui prouve que Si riëîa à Paris, il n'est 
pas plt'B r-ber de vivre qu'à Reims, sous les 
obus, les Parisiens auraient d'autant plus 
mauvaise grâce è se nlamdre, qu'ils doivent 
avoir la sagesse d'apprécier combien ils sont 
loin encore ries tarifs wesTobaliens. qui vous 
««•cordant, pour quarante francs par jour, 
te. droit de mourir de faim. 

Un Corsaire 
dans l'Atlantique 

Les Prisonniers sur la Lione de Ftn 
Koiîval exea?îî!e 

d3 la mauvaise fei allemande 
Paris, 21 janvier. — On nous communi-

que la note suivante : 
« Un certain nombre de prisonniers alle-

mands ayant été provisoirement maintenus 
dans la zere des armées, le gouvernement 
allemand s'est plaint du traitement auquel 
ces prisonniers sont soumis. Ceux-ci sont, 
d'ailleurs, traités et installés dans les mê-
mes conditions que les troupes françaises 
elles-mêmes, ainsi que le président de la 
Croix-Rouge internationale a pu s'en ren-
dre compte personnellement au cours d'une 
visite récente faite sur le front. 

» Le gouvernement allemand a cependant 
Invoqué ce prétexte pour notifier au gou-
vernement français son intention d'envoyer 
dans la zone des étapes allemandes un cer-
tain nombre de prisonniers français. Il a 
ajouté qu'il ne mettrait pas ce projet en 
application si le gouvernement français ac-
ceptait que tous les prisonniers allemands 
soient ramenés à une certaine distance de 
la zone de feu et soumis au même régime 
que les prisonniers de la zone de l'inté-
rieur. 

» Après examen de la question, le gou-
vernement français a donné son adhésion 
à ces demandes sous condition de la plus 
exacte réciprocité en faveur des prisonniers 
français en Allemagne. La réponse du gou-
vernement français a été remise à l'ambas-
sade des Etats-Unis d'Amérique le 15 jan-
vier, qui était la date indiquée par le gou-
vernement allemand. Néanmoins, le gou-
vernement allemand, dès le 10 janvier, a 
cru devoir faire une communication à la 
presse d'après laquelle le gouvernement 
français n'aurait pas répondu en temps 
utile à ses demandes, et il a fait annoncer 
que les mesures annoncées par lui allaient 
être mises en vigueur. Pour Juger les pro-
cédés du gouvernement allemand, il suffira 
d'indiquer que sa note au sujet de la si-
tuation des prisonniers dans la zone des 
armées, datée du 21 novembre et remise h 
l'ambassade des Etats-Unis, à Berlin, le 26 
décembre, n'est parvenue au ministère des 
affaires étrangères, à Paris, que le 5 jan-
vier, et que, dès le 1G décembre, ainsi qu'en 
font foi plusieurs lettres écrites par des 
prisonniers français en Allemagne, les pri-
sonniers étaient déjà réunis et devaient être 
envoyés incessamment dans les départe-
ments français occupés. » 

La Défense de la Neatralité Leîve'tique 
Rome, 22 janvier — Le président de la 

Confédération helvétique vient de déclarer 
à un représentant de l'Agenzia Nazionalo 
que la neutralité suisse serait défendue 
jusqu'à l'extrême limite, « car, a-t-il dit, 
l'honneur d'une nation est le môme que 
l'honneur des individus. » 

Tirages financiers 
DU 22 JANVIER 

VILLE DE PARIS 1892 
Le numéro 377,700 est remboursé par 

100,000 fr. 
Le numéro 394,197 est remboursé par 

50,000 fr. 
Les deux numéros suivants sont rembour-

sés chacun par 10,000 fr: : 
546,912 551,268 

Les trente numéros suivants sont rembour-
sés chacun par 1,000 fr. : 
33,970 231,914 530,952 235,147 105,-422 576,191 

541,742 340,218 138,356 482,324 48,166 135,655 
300,908 514,632 239,655 396,443 29,418 299,962 
147,803 585,730 229,035 206,941 560,499 112,946 
133,514 24.M6 132,779 297,82-4 349,184 421,123 

1,021 numéros sont remboursables au pair. 
COMMUNALES 1912 

Le numéro 493,115 ^agne 100,000 fr. 
Le numéro 713,078 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 tt : 
5*2,132 325,142 1,365,274 102,752 1.141,730 
338,144 567,218 1,273,356 096,803 507,355 

1,076,908 1,645,651 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 500 -fr. • 
1,814,344 
1,051.703 

173,013 
304,188 
543.935 
471,174 
103,981 

1,800,302 
1,498,863 
1,949,598 

156.957 
828,564 
7K0.30S 

1,977,972 
4ob,e*M 

.594.713 
439,884 

1,836,360 
L97L638 

310,323 
1,173,568 
1,167.540 
1,976,133 

515,988 
1,475,310 

124.5CO 
581,416 
629,18:1 
421,710 
505,2011 

1,492,114 
810,503 

93.03S 
359,415 

1,405,266 
721,261 

624,693 
377,552 

U56.2« 

1,205,621 
1,282,540 
l,592,2r> 
1,080,11i 
1,803,168 

19S 
1,893,291 

727,211 
681,928 

1,497,240 
779,541 

1,(!8S,977 
9:16,319 

1,00.2,724 
447,796 
507,078 
198.090 

1,266.097 
292,766 

1.993.038 

1,566,362 
1,803,975 
1,011,247 

711,037 
1,621,821 
1,764,977 
1,054,147 
1,465,648 

988,784 
99,172 

625,644 
1,463,950 
1,074,319 
1,997,463 
1,077.795 
1 933 892 

' 29Î873 
1,717,487 
1,044,592 
1.869.103 

17,545 
30,481 

640,934 
1,057,471 

810,627 
80,916 

135,333 
1,239,577 
1,524,362 

526,961 
026,934 
229,#!3 
710,711.2 

1,704.539 
17.003 

1,573.601 
1,876,8R1 
1.642,118 
1,785.967 
1.653.903 

LES ETATS-UNIS DEMANDERONT DES 
EXPLICATIONS A BERLIN 

Wasl lington, 22 janvier. — Les pirates 
allemands ayant transformé les navires 
de commerce qu'ils capturaient — notam-
ment le «Saint-Théodore» — en navires 
de course, se trouvent en contradiction fla-
granle avec les règles de la guerre. Le 
département d'Etat demandera certaine-
ment des explications à Berlin à ce sujet. 

De plus, le gouvernement américain 
avertira également l'Allemagne que si cel-
le-ci veut continuer ses déprédations con-
tre les navires de commerce, elle doit se 
garder de s'attaquer désonnais à la mari-
ne des Etats-Unis. 

New York. 22 janvier. — La presse amé-
ricaine affirme que les Etats-Unis ne pro-
testeront pas contre la destruction par le 
corsaire allemand des cargaisons consti-
tuant de la contrebande de guerre, mais 
pour les cargaisons qui ne sont pas con-
trebande une indemnité sera exigée. 

Les autorités sont convaincues que la 
question sera aisément réglée, un gage 
sérieux étant fourni par les innombrables 
navires allemands qui sont dans les ports 
américains. 

Des difficultés pourraient cependant sur-
gir si les Américains enlevés par le cor-
saire étaient retenus prisonniers en Alle-
magne. 

Washington, 22 janvier. — L'affaire du 
corsaire allemand continue à occuper tou-
te l'attention. L'inquiétude croît rians les 
milieux maritimes à mesure que les ru-
meurs, répandues et grossies par la pro-
pagande allemande, annoncent qu'un plus 
grand nombre de vaisseaux a été armé 
par le soi-disant « Moewe » et un plus 
grand nombre de coulages opérés. Jus-
qu'à présent, tes deux points qui attirent 
le plus sérieusement l'attention officielle 
sont : 1. La transformation en haute mer, 
de vaisseaux de prise en croiseurs armés 
ennemis, la légalité de cette transforma-
tion n'ayant jamais été admise par les 
Etats-Unis; 2. Les entraves apportées au 
commerce des Etats-Unis par les corsai-
res. 

■wi ^» ——— 

La Catastrophe de Londres 

LE SPECTACLE FUT TERRIFIANT 

Londres, 22 ,anvier. — On reçoit de nou-
veaux détails sur l'explosion formidable 
qui détruisit, l'avanl-dernière nuit, une 
usine de munitions. Au moment où la ca-
tastrophe se produisit, un peu avant sept 
heures, des milliers de travailleurs, leur 
besogne accomplie, se hâtaient de rega-
gner leurs foyers. Soudain, une énorme 
lueur, dont l'éclat fut aperçu à plus de 
quarante kilomètres à la ronde, embrasa 
le ciel. Chacun s'en demandait la cause 
avec anxiété, lorsqu'une formidable explo-
sion, bientôt, suivie de plusieurs autres, 
souleva de terre les véhicules qui se trou-
vaient dans un rayon d'un millier de mè-
tres, fracassant les vitres dans une péri-
phérie de 5 kilomètres el ébranlant les 
maisons jusqu'à une distance de près de 
20,00(1 mètres. 

En môme temps, des débris de fer rou-
gis à blanc s'abattaient dans les rues, à 
un kilomètre du sinistre, provoquant de 
nouveaux incendies et causant de nom-
breuses victimes, tandis que des torrents 
d'huile et de matières grasses enflammées 
se déversaient dans les artères proches 
des bâtiments qui flambaient. Le feu pre-
nait, immédiatement des proportions gi-
gantesques, qui ne firent que s'accroître, 
et, à miftuit, les évolutions des bateaux 
dans les Docks et sur la Tamise pouvaient 
se discerner comme en plein jour. Bien-
tôt, un gazomètre sautait; presque en face 
de la fabrique qui brûlait, un moulin à fa-
rine était dévoré par les flammes, et trois 
avenues bordées d'habitations étaient en-
combrées de plâtras fumants, de poutres 
en ignition et de pans de mur qui s'effon-
draient. 

Dix immeubles couverts d'étincel! i èt 
de flammèches n'étaient plus, au bout de 
quelques minutes, que dénormes torches. 
Bientôt, une armée de pompiers, dont plu-
sieurs payèrent leur courage de leur vie, 
inondaient les lieux de la catastrophe. Sei-
ze pompes à vapeur, deux bateaux-pom-
pes étaient en batterie, mais les trombes 
d'eau qu'elles projetaient étaient, sur-le-
champ, transformées en '"'apeur par la 
chaleur que dégageaient les foyers d'in-
cendie. 

Les services d'ordre maintenaient la fou-
le des curieux à sept ou huit cents mètres 
de distance. Les dégâts sont immenses. 
Sur une superficie de près d'un kilomètre 
carré, les bâtiments ont été complètement 
démolis. Des rues entières n existent plus; 
d'autres n'ont plus que des murs déchi-
quetés. Ce que l'incendie n'atteignit pas 
avait été fracassé par les explosions. Par-
tout le sol disparaissait, sous une épaisse 
couche de verre pulvérisé. On ne saura 
probablement jamais les causes exactes 
de la catastrophe, car ceux qui eussent pu 
les indiquer ont péri carbonisés. 

PLUS DE 509 BLESSES 

Londres, 22 janvier. — Outre les trente 
à quarante corps retrouvés d'abord, vingt-
quatre victimes de l'explosion sont mortes 
dans les hôpitaux, où cent treize person-
nes blessées sérieusement son! soignées. 
Quatre cent cinquante-trois personnes 
blessées légèrement sont soignées à domi-
cile. 

IL Y AURAIT CENT MORTS 
Londres, 22 janvier. — D'après des ren-

seignements non officiels, on a retrouvé 
jusqu'à présent, sur les lieux de l'explo-
sion, une centaine de cadavres. 

On compte qu'il s'écoulera encore plu-
sieurs jours avant qu'on ai* pu retirer 
toutes les victimes ensevelies. 

conclure 

Pétrograd. 22 janvier. — La visite du 
prinoe héritier de Roumanie et de M. Bra-
tiano à Pétrograd est considérée dans les 
milieux politiques et officiels russes com-
me le complément logique de l'entrevue 
récente du roi Ferdinand, de M. Bratiano 
et du tsar au quartier général. 

On sait aujourd'hui, en effet, qu'un im-
portant accord a été élaboré au cours des 
conférences des deux souverains, accord 
qui garantit à la Roumanie le plus large 
appui militaire et politique de la Russie en 
vue de la constitution territoriale du 
royaume danubien et des compensations 
éventuelles pour ses sacrifices. 

M. Bratiano a déjà eu d'importants en-
tretiens avec le prince Galitzine et le gé-
néral Bielaiew.  4 

L'Effort 
de l'Angleterre 

L'Appel de tous les Hommes jusqu'à 31 ans 

est officiel 
Londres, 22 janvier. — Un communiqué 

officiel du gouvernement britannique an-
nonce que, à partir du 31 janvier, tous 
les hommes âgés de mtvns de trente et 
un ans, aptes au service armé ou au ser-
vice de place, seront, à l'exception de 
certains cas déterminés, considérés com-
me susceptibles d'être employés plus uti-
lement pour le pays iux armées que 
dans les postes civils. les cas de dispen-
ses prévus pour les honnies de cet âge 
visent principalement lei ouvriers des fa-
briques de munitions, lie hommes occu-
pés à des travaux d'inportance vitale 
pour la nation. 

Les tribunaux spéciaix recevront de 
nouvelles instructions uni moins rigou-
reuses en ce qui concerte les dispenses 
à accorder aux hommes âgé3 de plus de 
trente et un ans. Les lécessités du re-
crutement en hommes d tous âges pour 
les services généraux et c service de pla-
ce sont si grandes qu'aicunc exemption 
ne sera accordée, à moi® de raison très 
sérieuse et chôment procrée. 

Le Général Lyauteyreçoiî 
le Général Bagnani 

Paris, 21 janvier. _ b général Lyau-
tey, ministre de la guern a offert ce ma-
lin à l'hôtel du ministère un déjeuner en 
l'honneur du général Bngani et des mem-
b: -'s de la mission mtlihro italienne ve-
nus pour visiter le front '.c marquis de 
Salvago-Raggi, ambass cur d'Italie à 
Pari?, ainsi que les allchés militaires 
d'Italie y assistaient 

essage du Président 
ai Sénat américain 

Un Programme de bonnes Intentions 

Washington, 22 janvier. — Le président 
Wilson a adressé cette après-midi au Sé-
nat le Message suivant: 

Le 18 décembre dernier, j'ai adressé une 
note identique aux gouvernements des na-
tions actuellement en guerre en leur de-
mandant de déclarer d'une façon plus dé-
finie que ne l'avait fait l'un des groupes 
de belligérants les conditions auxquelles 
ils jugeraient possible de faire la paix. 
J'ai parlé au nom de l'humanité et des 
droits de toutes les nations neutres, com-
me la nôtre, dont beaucoup voient leurs 
intérêts vitaux courir des risques cons-
tants. Les puissances centrales, d'accord 
pour répondre, ont déclaré purement et 
simplement qu'elles étaient prêtes à se 
rencontrer dans une conférence avec leurs 
antagonistes pour discuter des conditions 
de la paix. 

L'Entente s'est mieux expliquée 
que les Empires centraux 

Les puissances de l'Entente ont répondu 
d'une façon beaucoup plus définie et ont 
déclaré en termes généraux, 'certes, mais 
d'une façon qui montre suffisamment les 
arrangements, les garanties el les actes 
de réparation qu'elles jugent indispensa-
bles pour un règlement satisfaisant, dans 
toute discussion de la paix qui mettra fin 
à cette guerre. 

On reconnaît que cette paix doit être 
suivie de quelque union de puissances 
bien définie, qui rendra virtuellement im-
possible que pareille catastrophe nous ac-
cable de nouveau. 

Le Règlement du Conflit 
et les Etats-Unis 

Voilà ce que doit admettre tout homme 
aimant l'humanité el tout homme bien 
pensant. J'ai cherché celte occasion de 
m'adresser à vous, parce que j'ai pensé 
que je vous le devais, pour vous révéler 
sans réserves les idées et les buts qui ont 
pris forme dans mon esprit au sujet du 
devoir de notre gouvernement dans les 
jours prochains. Quand il sera nécessaire 
de poser de nouveau les bases de la paix 
parmi les nations, il est inconcevable que 
le peuple des Etats-Unis ne doive pas 
jouer un rôle dans celle grande entre-
prise. La participation à un pareil service 
sera l'occasion qu'il a cherchée lui-mê-
me, en vertu des principes el des buts de 
sa constitution el de la politique de son 
gouvernement, qu'il a toujours approu-
vée. Il doit à lui-même el aux autres na-
tions du monde de déclarer les condi-
tions auxquelles il veut se sentir libre de 
le rendre. Ce service n'est rien moins que 
le suivant : ajouter son autorité et son 
pouvoir à l'autorité et à la force des au-
tres nations pour garantir la paix et la 
justice dans le monde. 

Un pareil règlement ne saurait être 
maintenant longuement différé. Il est 
juste qu'auparavant ce gouvernement for-
mule franchement les conditions auxquel-
les il se sentirait autorisé à faire approu-
ver à notre peuple son adhésion formelle 
et solennelle à une « ligue pour la paix ». 

Je suis ici pour essayer de déclarer ces 
conditions. D'abord, il faut mettre fin à 
la guerre actuelle, mais nous devons dire, 
par égard à l'humanité, pour ce qui con-
cerne notre participation aux garanties de 
la paix future, qu'il y a de grandes diver-
gences dans la façon dont elle doit finir 
el dans les conditions auxquelles elle doit 
être conclue. Les traités et les accords qui 
l'annonceront doivent incorporer les con-
ditions qui créeront une paix qui sera ap-
prouvée de l'humanité, et pas seulement 
une paix qui servira les intérêts généraux 
et les buis immédiats des nations enga-
gées. Nous n'aurons pas de voix pour dé-
terminer quelles seront ces conditions, 
mais nous aurons, j'en suis sûr, une voix 
pour déterminer si elles seront durables 
ou non en vertu des garanties d'une con-
vention universelle. Et notre opinion, sur 
ce qui est fondamental et essentiel pour 
atteindre ce but, doit être exprimée main-
tenant et non pas après, quand il pour-
rait être trop tard. 

Une Ligue pour la Paix 
Une convention en vue d'une paix coo-

pérative qui ne comprend pas les peuples 
du Nouveau-Monde ne peut suffire à as-
surer l'avenir contre la guerre, et cepen-
dant U n'y a qu'une sorte de paix dont les 
éléments doivent être des èléwevM qui en-
gagent la confiance et satisfassent aux 
principes des gouvernements américains, 
éléments compatibles avec la foi el les 
convictions politiques que les peuples de 
l'Amérique ont une fois pour toutes adop-
tés et entrepris de défendre. 

Je ne veux pas dire par là qu'un gou-
vernement américain mettrait des obsta-
cles aux conditions de paix si les gouver-
nements actuellement en guerre les ac-
ceptaient ou chercherait à les bouleverser 
quand elles seraient établies quelles qu'el-
les soient. Je n'admets qu'une chose : c'est 
que les conditions de la paix seules ne 
satisferont même pas les belligérants eux-
mêmes. Des accords seuls ne peuvent as-
surer la paix. Il sera absolument néces-
saire qu'une force soit créée, garantissant 
la permanence de l'accord, une force tel-
lement supérieure à celle de toute nation 
actuellement engagée ou à celle de toute 
alliance jusqu'ici formée ou projetée que 
pas une nation, pas une combinaison pro-
bable de nations, puisse l'affronter ou lui 
résister. 

Convention universelle 
et équilibre des Puissances 

Pour que la paix à venir soit durable, 
il faut qu'elle soit assurée par la f< \orce 

supérieure organisée de l'humanité. La 
question dont dépendent la paix et la po-
litique futures du monde est celle-ci: 
la guerre actuelle est-elle une lutte pour 
une paix juste et assurée ou seulement 
pour un nouvel équilibre de puissances ? 
Si ce n'était qu'une lutte pour un nouvel 
équilibre de puissances, qui garantira, 
qui peut garantir la stabilité du nouvel 
accord ? Seule une Europe tranquille 
peut être une Europe stable. Il doit y 
avoir non pas un équilibre de puissances, 
mais une communauté de puissances; 
non pas des rivalités organisées, mais 
une paix commune organisée. Heureuse-
ment, nous avons reçu des assurances 
très explicites sur ce point. Les hommes 
d'Etat des deux groupes de nations ac-
tuellement dressées l'une contre l'autre 
ont dit, en termes qui ne sauraient être 
mal interprétés, qu'ils ne songeraient ab-
solument pas à écraser leurs antagonis-
tes. Mais les inductions de ces assurances 
ne peuvent pas être également claires 
pour tous; elles ne peuvent être les mê-
mes des deux côtés de l'eau. Je pense 
qu'il sera utile que j'essaie de vous expo-
ser comment nous comprenons qu'elles 
doivent être. ELLES IMPLIQUENT 
AVANT TOUT QUE CA DOIT ETRE 
UNE PAIX SANS VICTOIRE. 

Pas de Victorieux 
Le Pardon des injures et des Cimes 

Je demande la par-mission de dire vrai-
ment ce que j'en pense. Je cherche à ré-
pondre aux réaliiés el à y répondre sans 
dissimulation. Une victoire signifierait: 
une paix imposée au perdant, les condi-
tions du vainqueur imposées au vaincu. El-
le serait acceptée dans l'humiliation, au 
prix de sacrifices insupportables et laisse-
rail un ressentiment, un souvenir amer 
sur lesquels reposeraient les conditions de 
paix. La base ne serait qu'un sable mou-
vant. Seule une paix entre égaux peut 
durer, seule une paix dont 'tes principes 
mêmes sont l'égalité et une participation 
commune à un bénéfice commun. 

Un juste étal d'esprit, un juste senti-
ment entre les nations, sont aussi néces-
saires pour une paix durable que l'est le 
juste règlement des questions de territoire 
ou de nationalités. L'égalité des nations 
sur laquelle la paix doit être fondée pour 
qu'elle soit durable doit être une égalité 
de droits. Les garanties échangées ne doi-
vent ni reconnaître ni impliquer une dif-
férence entre les grandes nations ci les 
petites, entre celles qui sont puissantes et 
celles qui sont faibles. Il faut que le droit 
soil basé sur la force commune, non pas 
sur la force individuelle des nations, de 
l'union desquelles la paix dépendra. Il ne 
saurait naturellement y avoir égalité de 
territoire ou de ressources; aucune autre 
sorte d'égalité ne saurait être non plus ob-
tenue dans le développement ordinaire pa-
cifique el légitime des peuples eux-mêmes, 
mais personne ne demande ni n'attend 
quelque chose de plus qu'une égalité des 
droits, et il y a encore quelque chose de 
plus grave que même l'égaliM de droit 
parmi les nations organisées. Aucune pai r 
ne peut durer ou ne doit durer qui ne re-
connaît pas et n'accepte pas le principe 
que les gouvernements tirent leur pou-
voir du consentement de ceux qui sont 
gouvernés, et qu'il n'existe nulle part de 
droit pour passer de main en main, de 
potentat à potentat, les peuples comme 
s'ils constituaient un bien. J'admets, par 
exemple, pour n'en citer qu'un, que les 
hommes d'Etat de partout sont d'accord 
pour qu'il y cil une Pologne unifiée, indé-
pendante èt autonome, et que désormais 
une garantie inviolable de la vie, de l'hon-
neur et du développement social et indus-
triel doit être assurée à tous les peuples 
qui ont vécu jusqu'ici sous l'autorité de 
gouvernements dont les buts ont été hos-
tiles aux leurs. Je parle de cevt faits non 
pas dans le désir d'exalter un principe po-
litique, abstrait, qui a toujours élé très 
cher à ceux qui ont cherché à édifier la 
liberté en Amérique, mais pour les mê-
mes raisons qui m'ont fait parler des au-
tres conditions de paix jugées par moi in-
dispensables, parce que je veux exposer 
franchement les réalités. 

Toute paix qui ne reconnaît pas et n'ac-
cepte pas ce principe sera inévitablement 
détruite. Elle ne reposera pas sur les pen-
chants et les convictions de l'humanité; 
les esprits agités des populations lutteront 
subtilement et constamment contre elle 
et tout le monde les approuvera. Le mon-
de ne peut vivre en paix que si sa vie est 
stable, et il ne peut y avoir de stabilité 
là où il y- a désir de rébellion, là où il 
n'y a pas de tranquillité d'esprit et le 
sens de la justice, de, la Wrèrlé et du. droit. 
Autant que possible, d'ailleurs, chacun 
des grands peuples qui luttent actuelle-
ment pour un plein développement de 
leurs ressources et de leur puissance de-
vrait être assuré d'un débouché direct 
vers les grandes routes de la mer, là où 
ce résultat ne peut pas être obtenu par la 
cession de territoires. U nest pas douteux 
qu'il doit être atteint par la neutralisa-
tion des droits directs de passages sous 
les garanties générales qui assureront la 
paix elle-même avec un juste comité de 
contrôle. 

Liberté des Mers 
et Limitation des Armements 

Aucune nation ne doit être privée d'un 
libre accès aux sentiers du commerce 
mondial, et les routes de la mer doivent 
être libres à la fois en droit et en fait. 
La liberté des mers est le » sine qua non » 
de la paix, de l'égalité el de la coopéra-

lion. Il n'y a pas de doute qu'une nu 
velle révision, un peu radicale, de beau-
coup de règles de la pratique internatio-
nale établies jusqu'ici, ne soit nécessain 
en vue de rendre les mers réellement li 
bres el communes pratiquement, en ton, 
les circonstances, pour l'usage du genrt 
humain. Mais le motif de ce changement 
doit convaincre et obliger, sinon il ne peut 
y avoir de confiance ni d'intimité entrt 
les nations du monde. La liberté, la cous, 
lance, ta sécurité des relations des peu. 
pies sont un moyen essentiel du progrài 
de la paix el de son développement, il m 
doit pas être difficile de définir et d'assu-
rer la liberté des mers, si les gouverne-
ments du monde désirent arriver à un 
accord à ce sujet. C'est là un problème 
qui se rattacha de près à la limitation des 
armements navals et à la coopération de.\ 
marines du monde pour maintenir la li 

I berté el ta sécurité des mers. 
La question de la limitation des arme-

ments navals ouvre la question plus com-
plexe et plus difficile de la limitation des 
armées et de tous les préparatifs militai-
res. Vu la difficulté et la délicatesse de 
ces questions, il convient de les abordei 
avec la plus grande bienveillance el dt 
tes trancher dans un esprit de réelle con< 
ciliation, si la paix doit venir. On ne sau-
rail parvenir à une paix si l'on ne fait pas 
de concessions ni de sacrifices. Il ne sau-
rait exister un sentiment de sécurité et 
d'égalité parmi les nations, si les grands 
armements, visant toujours à la supériv 
rilé, doivent désormais subsister. Les 
hommes d'Etat du. monde doivent élabo-
rer des plans pour la paix, et les nations 
doivent régler leur politique conformé-
ment à ces plans, comme quelques-unes 
onl projeté la guerre el se sont prépa, 
rées en vue d'une rivalité et d'une luUt 
impitoyables. 

La question des armements soit sut 
terre, soil sur mer, est la question pruli . 
que qui se rattache étroitement et inxmà 
dialemenl aux destinées des nations et dt 
l'humanité. J'ai parlé sans réserve d( 
ces importants sujets, et de la façon la 
plus explicite, parce qu'il m'a paru néces-
saire, s'il y avait quelque part dans li 
monde un ardent désir de paix, de trou 
ver une voix et une opinion libres. 

Suppression des Alliances 

Pcul-êlre suis-je la seule personne c, 
haute autorité parmi tous les peuples q-i 
ait la liberté de parler et de ne rien réser 
ver- Je parle à titre personnel et, cepen 
dunt, je parle aussi naturellement comnu 
chef responsable d'un grand gouverne-
ment, et je suis assuré d'avoir dit ce qui 
le peupla des Etals-Unis désirerait dire, 
Ne puis-jc pas ajouter que j'espère et croit 
parler, en effet, pour les libéraux et lei 
amis de l'humanité de toutes les nations, 
de tout programme de liberté. J'aime i 
croire que, je parle pour la masse silen 
cieuse de l'humanité, pour ceux qui n'on 
pas eu l'occasion d'exprimer leurs plain 
tes au sujet de la mort et de la, ruim 
qu'ils onl vues déjà s'abattre sur les per 
sonnes et les foyers qu'Us avaient de plui 
chers. Et en émettant l'espoir que le peu-
ple et le gouvernement des Etats-Unis 
mettront d'accord les autres nations civi-
lisées du m.onde pour garantir la slabiliU 
de la paix sur les bases que j'ai esquissées 
je parle avec plus d'audace et de confian-
ce parce qu'il est clair, pour tout homme 
qui pense, qu'il n'y a dans cette promessi 
aucune violation de nos traditions ou d« 
notre, politique nationale, mais plutôt la 
réalisation de toutes nos idées et de tous 
nos efforts. 

La doctrine de Monroe 
étendue à l'Univers (?) 

Je propose donc que les nations, d'un 
seul accord, adoptent comme doctrini 
mondiale la doctrine de Monroe, à savoir ; 
que nulle nation ne doit chercher à éten-
dre sa politique sur toute autre nation ov 
sur tout autre peuple; mais que l'on doit 
laisser à chaque peuple la liberté de dé-
terminer sa propre politique, sa proprt 
manière de se développer, sans qu il soi' 
empêché, sans qu'il soil menacé, les pe-
tits aussi bien que les grands et puissants 
peuples. Je propose que toutes les nations 
évitent désormais de contracter un réseau 
d'alliances qui les mettraient en compéti-
tion de puissance, les prendraient dans 
un nœud d'intrigues et de rivalités égoïs-
tes et troubleraient leurs propres affaires 
avec les .influences importunes du chaos. 

Il n'y a pas d'enchevêtrement d'allian-
ces dans un concert de forces. Quand tout 
le monde s'unit pour agir dans le mênu 
sens et dans le même but, tout le mond( 
agit dans l'intérêt commun et est libre dt 
vivre sa vie sous tu protection commune 

Je propose un gouvernement agissant 
d après le consentement des gouvernés-
cette liberté des mers, sur laquelle, davt 
les conférences internationales qui st 
sont succédé, les représenlanls du peu 
pie des Etats-Unis ont- insisté avec Càlo 
quence de cœur qu'ont les disciples con-
vaincus de la liberté, je propose erjin U 
limitation des armements sur terre et sut 
mer, de façon que l'armée et la martin 
soient seulement les auxiliaires de l'or-

t dre el non un instrument d'agression or 
t dtp violence égoïste. 

Tels sont les principes américains le 
politique américaine, les seuls que nous 
puissions soutenir, et ce sont aussi les 
principes et la politique des gents pré 
voyants de partout, de toute nation mo-
derne, de toute communauté éclairée- et 
sont les principes au l'humanité, et ' ils 
doivent prévaloir 

Gommamqaé russe 
Offensives ennemies reponssées 

Pétrograd, 22 janvier 
Au cours de la nuit dernière, les Alle-

mands ont tenté une attaque, après un 
7uvUlagTdrÙAimv3r

(
s^^ 

ra, au sud-ouest de Raranovilchi); mais 
arrêtés par notre feu, ils ont été contraints 
de regagner leurs tranchées. 

Dans la direction de KÔVEL, l'ennemi 
a bombardé violemment avec son artille-
rie et ses lance-bombes, notre position sur 
le front ROUDKA - WAR1NSKAYA - WE-
LITSG. Ayant attaqué ensuite, il nous for-
ça à reculer au sud du ROUDKA-WARINS-
KAYA. Notre résistance étant organisée, 
l'ennemi fut à son tour rejeté et notre posi-
tion reconquise 

Dans la région de SVIDN1K1 (sur le che-
min de fer Rojitche-Kovel et dans la ré-
gion du VIEUX-MOSSOR), nous avons di-
rigé un feu intense sur les réseaux barbe-
lés de l'ennemi. On remarquait que l'en-
nemi se jetait de la première ligne de tran-
chées dans la seconde et lançait des petits 
groupes de la réserve. 

Au sud de BRODY, l'ennemi a bombar-
dé, au cours de la nuit, des parties de nos 
positions vrès de DOUDE-PATGOUVA et 
GOUKALOVTCE ainsi gue la chaussée 
TAllNOPOL-ZOLOTCFIOW. 

Dans la région au sud de BRJEZANI, te 
pilota français lieutenant Grasse a atta-
qué un avion allemand el l'a abattu. Celui-
ci est tombé dans les positions allemandes, 
près du village de SKOMORAGHI, sûr la 
Norajowha. 

L'ennemi a tenté de prendre l'offensive 
dans la vallée ae l'OITOZ, mais il a été 
arrêté par notre feu. 

Sur le reste du Iront, fusillades. 
Front du Caucase 

L'atlaque de deux bataillons turcs sur 
nos positions situées a l'ouest de GEMA-
GHA a été repoussée. 

Un Sous-Mann russe 
coule un Vapeur et neuf Voiliers 
En mer Noire, l'un de nos sous-marins 

a coule dans le Bosphore un bateau à va-
peur et neul voiliers ennemis. 

Les Opérations anglaises 
en Mésopotamie 

et dans l'Afrique du Sud 
Londres, 22 janvier. 

(Ccsnmuniquô cîîicie! du War Office.) 
Er> Mésopotamie 

iSagoao oom&ardé 
Le 20 janvier, nos aéroplanes ont réussi 

un raid sur les fabriques de munitions ins-
tallées dans la citadelle de Bagdad 600 
bombes ont été jetées dans l'intérieur de 
la fabrique et aux environs. 

Dana l'Afrique de l'Est 

L'Ennemi en fuite 
U commandant des force-, britannirm^ 

dans lAFRIQUE DE L'EST Sralhâ 

mouvement d encerclement, sur les var-
D%bTASon
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 S" i*™* KUFIG et du nt L , ni tm ae considérables progrès 

MÈrttoiï ?Urfî?' Nos trouVcs ontpé-
de MOHOnn DTCUa; Près de PVMBAet 
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'
 Les P°slti°™ de l'ennemi TLJÎ reP&re,es Var nos aéroplanes. Nos 

troupes ont effectué un passage de rivière 
assc» difficile près de KIBAMBAWE et 

el d
P
 TJtïTt* dms la direction du 'sud ci ae l est à la poursuite de l'ennemi nui 

a abandonné un hôpital contenant m 
blancs el 200 indigènes blessés 

Au SUD DE KIBAMBAWE, l'ennemi a 
été repoussé de ses positions après un 
combat qui a duré toute une journée 

L ennemi est maintenant entraîné dani 
une retraite précipitée. 

Dans la ZONE OUEST, le général Nor-
thove, à a tête de ses colonnes, a chassé 
rri^i1^ dcs >MUtsurs au-dessus de 
vi-^nl b et les Voursuit vers MA-
HtiN hl'j. 

Gommanlqaé belge ' 
Viw lutte des artilleries de campaqne 

et 04 tranchées dans la région de MET-

.dujrtnXT *****sur 10 r?si* 

Gommamqaé italien 
. Rome, 22 janvier. 

Sur tout le front, petite activité de l'ar-
tillerie ennemie. 

Notre artillerie a bombardé les bara-
quements ennemis dans ta ZONE DE LA' 
GAZUOl (Rio Traveruiuzcs-Boite) el a ef-
fectué les tics hnMItutHé de dérangement 
cl d interdiction sur l'arrière de l'adver 
saire. 

Sur le CARSO, activité de nos détache 
ments qui ont attaqué et dispersé des dé-
tachements ennemis en reconnaissance 

A l'Elyséi 
Paris, 22 janvier. — Le Président de 1» 

République a reçu aujourd'hui, en au-
dtence officielle, M. de Alvear, qui lui g 
remis les lettres l'accréditant en qualité 
d envoyé extraordinaire et ministre pléni-
potentiaire de la République Argentine. Lî 
réception a eu heu conformément au cé' 
rémonial d'usage. 

ussie 
L'EXPORTATION DES IMPRIMES 
Pétrograd, 22 janvier. - L'interdiction 

«envoyer à l'étranger les imprimés n< 
s appliquant pas aux journaux russef 
envoyés par les rédactions de ces jour, 
naux a leurs abonnés en France Cela ré-
sulte des dispositions de l'administration 
générale des postes et télégraphes prt 
date du 2/15 décembre, pubgées par U 
Messager du Gouvernement, le 3/16 dé 
cembre, et dont voici le texte : 

« Il est interdit aux expéditeurs nartiev 
hers et institutions d'envoyerTréESî 
sous bande ou autrement, en^lettres o grn 

des iournf Li?, mterdlt aux rédactions 
sousJ bande

 n
?t°yer leurs Publications 

rTrvè4 aux
 P

ripment en Suède' cn 

pavs npitvont ! • • Les abonnés de ces 
ÏÏÏ%lr V^l!T°nIe aux journaux ru$ 
fe ces navs Dmise des bureaux de post 
tefde 2', onséquent, exception fa, 
ioiirnnK mentlonnés. les rédactions de, 

'Xoatfnnc TSe? Peuvent servir leurs pi» 
.^Mations direc.temeai 4 leurs abonne!.* 
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Un Livre Blanc portugais 
Lisbonne, 22 janvier. — Le gouverne-

ment portugais vient dé publier un Livre 
blanc concernant, les préliminaires de 

B ^intervention du Portugal dans la guerre. 
Dans ce document, le gouvernement ex-
pose tout d'abord les causes qui détermi-
nèrent le Portugal à intervenir dans la 
lutte des nations à coté des .puissances 
fie l'Entente. Dès le premier jour de la 
guerre, le Portugal, allié depuis six siè-
cles de la Grande-Bretagne, mit son con-
cours à la disposition de son alliée fidèle. 
La France el l'Angleterre, très sensibles 
a cette offre spontanée, envoyèrent des 
iescadres à Lisbonne à la fin de 191} pour 
remercier le Portugal. 

D'autre part, l'Allemagne fit la guerre 
feu Portugal en Afrique sans déclaration 
préalable, et le Portugal ne fit que npos-
ïer à cette attaque insolite. La guerre al-
lemande contre le Portugal se poursuivit 
feans que la chancellerie ue la Wilhelms-
Jtrasse intervint. Les vapeurs portugais 
M Cisné » et « Duuro » furent coulés par des 
>;ous-marins allemands dans l'Atlantique 
sans aucun avertissement. Le Portugal^ 
absorbé par la crise générale des vivres' 
des transports et du fret, avait étudié 
Soigneusement la question de la réquisi-
tion des 72 navires allemands réfugiés 
Uans les ports portugais. Cette question 

A ïut discutée au grand jour dans la presse 
A 'et dans le Parlement Le cabinet de Lis-

bonne, voulant ag;r avec la légalité la 
plus nette, décréta la réquisition des navi-
jres allemands, après avoir consulté tous 
îes tribunaux réguliers, toutes les autori-
tés compétentes et après s'être mis d'ac-
cord avec le Parlement. Au reste, le 
traité de commerce germano-portugais 
permettait cette réquisition, même en 
lemps de paix. L'Allemagne ne trouva 
rien de mieux que de répondre à cette 
mesure de salut nécessaire par la décla-
mation de guerre au Portugal. 

Le gouvernement portugais n'avait ja-
ir^ mais proclamé sa neutralité, parce que, 

;en qualité d'allié de l'Angleterre et d'ami 
;de la France, il se considérait lié aux 
Etats défenseurs de la civilisation par des 
idevoirs d'ordre moral et historique. Mais 
jl ne fit vraiment la guerre que lorsqu'il' 
ïut provoqué, voire môme attaqué par 
l'ennemi de ses plus grands amis histo-
riques. Depuis le mois de mars dernier, 
le Portugal est donc en guerre ouverte 
avec la nation qui, pendant les dernières 
iannées de la paix, ne cessa de poursui-
vre l'accaparement de son vaste domai-
ne colonial. 

Le Livre blanc dit encore qu'il ne peut 
y Sonner d'indications précises sur les ef-

fectifs que le Portugal mettra à la dis-
position des alliés, mais, ajoute-t-il, il est 
certain que l'offensive de la victoire ne 
'me produira pas sans que les soldats por-
tugais n'y participent. 

Le document conclut : « Le gouverne-
ment portugais, à l'instar des gouverne-
ments de l'Entente, a vuulu se présenter 
'devant le tribunal de l'histoire dans la 
pureté de sa conscience d'apôtre du 
grand idéal que nous défendons. Il l'a fait 
noblement, patr'otiquement,- dans ce sen-
timent historique qui honore les tradi-
tions de la race portugaise. » 

Attendons que les héroïques soldats 
fu poitugais scellent de leur sang généreux 

■ les déclarations sincères de leur gouver-
nement, interprète fidèle du peuple portu-
gais.  $ 

A l'Académie des Sciences 
Paris, 22 janvier. — Aujourd'hui, à la 

séance de l'Académie des sciences, M. Gas-
ton Bohnier a exposé les résultats des cul-
tures intensives faites" par M. Henri De-
yaux, professeur de l'Université de Bor-
'deaux, qui, par semis précoces et battage 
du blé d'hiver, augmente dans de grandes 
proportions le rendement de la récolte. 

M. Appell a analysé une note d'astrono-
mie de M. Esclangon, de l'observatoire de 
'Bordeaux. 

1 

Les Exemptés et Réformés 
^ Paris, 22 janvier. — Aussitôt après le 
dépôt du nouveau projet sur la visite des 
exemptés et réformés, M. Ignace, député 
de Paris, saisira la Chambre de l'amende-
ment suivant : « Seront soumis à une 
nouvelle visite médicale les exemptés et 
réformés appartenant aux classes 1896 à 
1917 qui ont contracté dans les services 
de l'arrière, pour la durée de la guerre, 
un engagement spécial pour emploi a J 
leur choix. » 

Paris, 22 janvier. — MM. Compène-
Morel, Vincent, Auriol et Hubert Ron-
ger ont déposé l'amendement suivant à 
i'arlicle 1er du projet : » Sera exempté de 
visite tout homme appartenant à la terri-
toriale et exerçant les professions d'agri-
culteur, d'ingénieur agricole ou faisant 
partie du corps enseignant agricole. » 

M. Le Brecq, par un amendement au 
même article, demande que les mots : 
«ceux qui ont contracté'un engagement 
spécial avant le 25 novembre 1916 », 
soient remplacés par la formule sui-
vante : « ceux qui ont signé leur deman-
de d'engagement et dont l'engagement a 
élé accepté par le chef de corps ou de ser-
vice avant le 25 novembre 1916. » 

M Peyroux proposera, d'autre part, de 
modifier sur deux points les dispositions 
du gouvernement. (1 réclamera la dispen-
se de la visite pour les hommes des clas-
sée territoriales et des réformés n° 2 qui 
ont élé réformés une seule fois depuis le 
début de la guerre, mais à la suite de 
blessures de guerre ou de maladies con-
(ractées aux armées, et il demande de 
substituer pour la visite les conseils de 
revision aux conseils de réforme. 

Le Vignoble champenois 
Reims, 22 janvier. — Le « Vigneron 

Champenois » se livre à une étude sur la 
situation du vignoble en Champagne. 

«La bataille de la Marne, dit-il, a fait 
peu de destructions, mais, depuis 1914, un 
certain nombre d'hectares ont dû être sa-
crifiés, soit par la nécessité des travaux 
de défense, tranchées, de fils de fer, etc., 
soit par l'impossibilité réelle de les culti-
ver. » 

D'autre part, le phylloxéra s'est montré 
allié des puissances centrales, en dévelop-
pant son invasion sur un nombre d'hecta-
res qu'il est difficile de préciser : « Mais, 
conclut le « Vigneron champenois », on 
doit reconnaître cependant que le vignoble 
champenois a magnifiquement résisté, 
dans son ensemble, à ces trois années de 
guerre. Nous voyons autour de nous des 
vignes avec de beaux bois de tailles, pro-
mettant une récolte à ceux qui fes cultive-
ront. Les blessures du vignoble sont gué-
rissables, la Champagne survivra si la 
culture des vieilles vignes françaises dans 
les bons crus et si la reconstitution, par-
tout, sont assurées après la guerre. » 

 &. 

Les Menus des Lyonnais 
vont être réglementés 

Lyon, 22 janvier. — M. Herriot, minis-
tre du ravitaillement, vmu ici présider 
une séance au Conseil municipal, a dé-
claré à ses collègues qu'il avait décidé de 
constituer un stock de garantie de pro-
duits alimentaires afin d'empêcher les sur-
prises provenant de la hausse ou des dif-
ficultés du transport. 

Le ministre a annoncé également qu'il 
allait prendre des dispositions pour dimi-
nuer la consommation du sucre et la haus-
se du prix du beurre. Cette mesure oblige-
ra surtout les restaurants de tout, ordre à 
ne composer que des repris simples, com-
prenant au maximum deux plats, des 
hors-d'ecuvre et des desserts. On se rap-
pelle qu'une mesure analogue a déjà été 
prise en Angleterre et en Italie. 

Interviewé à ce sujet, M. Herriot a ré-
pondu que son idée ne concernait pas seu-
lement la ville de Lyon, mais toute lo 
France. 

Chez Imberti 
Le comité, pour l'érection du monument 

aux Enfants de la Gironde morts pour la 
Patrie, inauguré en 1913 sur la place Ma-
genta, a eu à cœur d'exprimer à son pré-
sident, M. Anselme Léon, conseiller à la 
Cour d'appel, son affectueuse reconnais-
sance. 

Il a demandé au distingué artiste borde-
lais M. L. Blayot, qui fut le compagnon 
d'armes de M. Anselme Léon en 1870-71, 
de reproduire les traits du président, et de 
l'ami. 

L'œuvre de M. L. Blayot, toute de déli-
cate et consciencieuse exactitude, qui sera 
offerte à M. Anselme Léon, est exposée à 
la vitrine de M. Imberti, cours de l'Inten-
dance, où elle retient, à juste titre, l'atten-
tion de nos concitoyens. 

fausse par la suite. Puis, le jour même, ils 
jugèrent prudent de quitter Bordeaux et 
prirent le train pour Marseille. 

Nos voleurs, tous deux Bordelais. Henri-
Adolphe L... et Jean-Robert R..., l'un et l'au-
tre emplovés de commerce, avaient réussi, 
pour reco'mplir leur dessein, à se procurer 
la lettre de voiture — l'enquête l'a démontré » 
— qui leur permit de prendre livraison de 
la marchandise, dont la valeur fut estimée 
4,000 fr. 

Un mandat d'arrêt contre eux fut lancé 
par M. Laussucq, juge d'instruction, à la 
date du 4 novembre dernier. 

Ce n'est que ces jours-ci que furent enfin 
arrêtés les peu scrupuleux employés, A Avi-
gnon. 

Conduits à Bordeaux, après être passés 
par le service de l'anthropométrie, ils ont 
été écroucs lundi matin et mis à la disposi-
tion du parquet de notre ville. 

Les Etudiants en Médecine 
dans l'Armée 

Un décret dispose que les étudiants pour-
vus de neuf et huit inscriptions, s'ils ont 
préalablement servi un an dans une forma-
tion sanitaire die l'avant et rempli pendant 
six mois les fonctions de médecin auxiliaire 
pourront être nommés sous-aides majors. 

Un stage d'un an au moins dans les hô-
pitaux civils avant la mobilisation est exigé 
pour la nomination an même emploi des 
étudiants ayant sept ou six inscriptions. 

Les étudiants pourvus de cinq ou quatre 
Inscriptions pourront également être nom-
més, s'ils ont préalablement servi dix-huit 
mois dans une formation sanitaire de l'a-
vant. 

D'autre part, une instruction ministérielle 
règle tes conditions dans lesquelles les étu-
diants pourvus à la mobilisation rie seize 
tn.soriptions «t das quatrre premiers exa-
mens de doctorat, ceux qui ont accompli 
différents stages dans les hôpitaux civils ou 
ceux qui ont servi de six mois à deux ans 
dans une formation sanitaire de l'avant peu-
vent être nommés au grade de médecin aide-
major de 2e classe à titre temporaire. 

Contributions directes 
M. Henri-Hector-Léopold Houbart, direc-

teur dt Ire classe des contributions directes 
à Angers, est nommé en la même qualité 
à Bordeaux, en remplacement de M. Louis 
Cordiex, admis, sur sa demande, à faire 
valoir ses droits à ta retraite et nommé di-
recteur honoraire. 

Engagements des Non-Militaires 
A la date du 31 décembre 1916, le ministre de 

la guerre a prescrit l'utilisation dans les dé-
pôts et divers services du personnel non mi-
litaire ci-après : 1. des nommes dégagés d'o-
bligations militaires (autres que les engagés 
spéciaux); 2. des mutilés; 3. des jeunes gens 
non encore liés au service; 4. des étrangers. 

Le général commandant les subdivisions de 
Bordeaux et de Libourne est délégué pour re-
cevoir et instruire les demandes formulées par 
le personnel relevant de son territoire. 11 ré-
partira le personnel dont il s'agit entre les 
dil'lérents dépots et services, après constata-
tions de leurs aptitudes. 

Les demandes des postulants, dament léga-
lisées, devront stipuler le service qu'ils dési-
rent et être accompagnées pour : 

lo Hommes dégagés d'obligations militaires 
(autres que les engagés spéciaux) : a) certl-
licat de nationalité française ou pièce consta-
tant leur nationalité; b; extrait de leur casier 
judiciaire (bulletin no 3); c) certilicat de bonne 
vie et mœurs; d) un certilicat médical, qui 
leur sera délivré par le médecin de la place; 

2« Mutilés et réformés : a) certilicat de bonne 
vie et mœurs; b) copie du titre de pension ou 
de gratification; c) un certificat médical, qui 
leur sera délivré par le rnédecin-chef de la 
place; 

3o. Jeunes gens non encore liés au service 
(13 ans révolus, ou la ans s'ils sont pourvus du 
certificat d'études primaires) : a) certilicat 
d'aptitude physique, qui leur sera délivré par 
le médecin de la place; b) être présenté par 
leurs parents et munis d'un certificat de 
bonnne vie et mœurs; 

4 o Etrangers : a) certificat constatant qu'ils 
appartiennent à une nation alliée ou neutre 
et qu'ils ont au moins un an de résidence en 
France; b) certilicat de moralité de l'agent 
consulaire de leur pays 

PETITE CHRONIQUE 

Accident. — Dans la nuit de dimanche à 
lundi, un marchand forain, Ernest Oker-
mans, âgé de soixante ans, demeurant à 
La Souys, a été trouvé étendu sur la vole 
du tram de Cadillac, près de la passerelle. Il 
avait, dit-il, été tamponné par le tramway, 
et se plaignait de douleurs internes. 

Le blessé, après avoir reçu des soins à 
l'hôpital Saint-André, a été transporté à 
son domicile. Son état n'Inspirerait pas 
d'inquiétude. 

Noyé. — Dimanche soir, vers dix heures, 
le nommé Auguste Taeht, quarante ans en-
viron, matelot A bord du troi-mâts goélette 
« Saint-Briac », regagnait son bateau. Il est 
tombé dans la Garonne et n'a pu être re-
tiré malgré les recherches faites par ses 

■camarades du bord. 
Trouvé. — Béret d'étudiant en médecine. 

Le réclamer à Mme Bergê, 3, rue Dudon. 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVINE 

CHRONIQUEJU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience (tes flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné: 

A deux mois do prison, le manœuvre Louis 
RaSfy, 22 ans, domicilié rue de Galles, arrêté 
pour vol de jambons sur les quais. 

A un mois de prison, le manœuvre maro-
cain Tallbech Scherid, 29 ans, rue Barreyre 
arrêté pour vol de diverses ma-rchandises 
dans une gare. 

—«3s»... 
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23 JÂNViER 1818 
En Perse, les troupes russes ont occupé 

la ville de Sultanabàd. 
A Paris, se réuni! un Congrès des Cham-

bres de commerce de France qui s'occupe 
'4e l'étude de questions économiques. 

Au Caucase, l'armée turque, battue, se 
replie vers Erzeroum dans une fuite si 
éperdue qu'elle abandonne derrière elle un 
énorme matériel de guerre- L'avant-garde 
de la cavalerie russe est apparue devant 
les forts d'Erzeroum. 

avec sa compagnie dans des tranchées vio-
lemment bombardées, Jusqu'à ce qu'il ait dû 
être évacué. » 

A l'Hôtel de Ville 

BOUCHERIES MUÎJ1QIPAÎ.ES 
L'administration a résolu la question 

d'installation de boucheries municipales à 
Bordeaux. Il résulte des renseignements qui 
nous ont été donnés à la mairie que douze 
de ces boucheries seront ouvertes le 3 fé-
vrier prochain, dans divers quartiers de 
notre ville et pourront livrer d'excellentes 
viandes à des prix notablement inférieurs 
a ceux établis actuellement. Nous férons in-
cessamment connaître les adresses de ces 
établissements. 

LES VOITURES DE PLAGE 
En présence des réclamations et des pro-

testations auxquelles ont donné lieu les 
agissements de certains cochers de place 
de Bordeaux, l'administration a décidé d'or-
ganiser un nouveau service ' qui, tout en 
assurant d'une façon plus étroite et plus 
sure le contrôle de la police, pourra se met-
tre à la disposition du public, réclamant la 
mise en marche ou même la commande de 
Voitures à traction animale ou automobile. 

Dans des kiosques reliés au central télé-
phonique, établis à la gare du Midi, place 
Gambetta, place de la Comédie (maison Go-
bineau) et place d'Aquitaine, des agents se-
ront installés en permanence. Ils recevront 
les réclamations des voyageurs ou se met-
tront à leur disposition pour commander 
les vôitures de place disponibles. 

On ne peut que féliciter l'administration 
d'avoir pris cette mesure qui s'imposait et 
qui répond aux légitimes désirs de notre 
population. 

Mort au Champ d'Honneur 
M- Charles Troufleau, professeur de pre-

mière supérieure au lycée de Bordeaux et 
auteur de trois volumes de vers, dont nous 
avons annoncé la mort au champ d'hon-
neur, avait été cité deux fois en ces ter-
mes à l'ordre de l'armée d Orient : 

« Au combat de Furka, du 11 décembre 
1915. après avoir soutenu l'effort de l'en-
nemi jusqu'à la retraite du reste de la li-
gne, s'est retiré avec ordre et discipline, 
tenant l'ennemi en respect, ramenant à 
bras d'hommes tous ses blessés. Par une 
marche longue et pénible en pays monta-
gneux, par des sentiers à peine tracés, a 
pu tromper la vigilance d'un ennemi très 
supérieur en nombre et accomplir la mis-
sion confiée, t 

2° « Officier particulièrement courageux, 
ayant un absolu mépris du danger. Au 
cours d'une violente attaque ennemie, a 
été blessé mortellement au moment où, 
quittant son poste de commandement, il se 
portait sur la première ligne pour encou-
rager les hommes par sa présence-

Légion d'Honneur 
list nommé au grade de chevalier de la 

Légion d'honneur : 
M. René-Noël-Joseph Le Jeune, médecin 

Bide-major de 2e classe à T. T. au 4e régi-
ment mixte de zouaves-tirailleurs : « Jeune 
médecin, plein d'entrain et de courage. A été 
(très grièvement blessé le 24 octobre 1916, 
dans la parallèle de départ, au moment où 
Il se disposait, avec des brancardiers, à sui-
vre la marche de son bataillon qui se por-
tait à l'attaque des positions ennemies.!) Cette 
nomination comporte l'attribution de la 
eroix de guerre avec palme. 

Citation 
Le 18 janvier courant, aux Invalides, à 

Paris la croix de guerre a été officiellement 
remise à l'un de nos directeurs, M. Gustave 
Chapon lieutenant mitrailleur, qui, au pre-
mier jour de la mobilisation était parti 
Somme sergent. 
! La citation à l'ordre du régiment, qui ac-
compagne cette distinction, est ainsi conçue : 

Gustave Chapon, lieutenant : « Excellent 
officier. Commandant une compagnie de 
mitrailleuses avec zèle, courage et compé-
tence. Etant sérieusement malade, a persisté 
à vouloir rester pendant plus d'une semaine 

Œuvres de Guerre 
autorisées à faire appel à la charité publique 

Dans une nouvelle liste, que publie l'« Of-
ficiel», des Œuvres de guerre du départe 
ment de la Gironde autorisées à faire appel 
à la générosité publique dans les conditions 
prévues par la loi du 30 mai 1916 et le décret 
du 18 septembre 1916, nôus relevons les So-
ciétés suivantes : 

Le Sou du Blessé, à Caudéran; le Foyer du 
Soldat, à Libourne. 

Conférence 
de M. îe Pasteur Poufol 

Nos prisonniers de guerre souffrent tou-
jours. Le gouvernement français s'étant 
chargé de fournir du pain à tous, le Comité 
bernois assure à un certain nombre de ceux 
des pays envahis le complément Indispensa-
ble à leur subsistance. 

Pour l'aider à continuer cette œuvre de 
sauvetage, le Comité de Bordeaux, dont le 
siège est 5, rue Thiac, a demandé à M. le 
pasteur Poujol, de Royan, de lui prêter le 
concours de sa parole autorisée. Déjà, i'au-
née dernière, U nous avait entretenu des 
« Foyers détruits » et de « la Martyre de 
Beims ». Cette année, il traitera de «la Vic-
toire de la, Marne ». 

Le Comité de Bordeaux, en permettant à 
nos concitoyens de s'intéresser à nos pri-
sonniers, leur procure la satisfaction d'en-
tendre la belle et généreuse étude de M. le 
pasteur Poujol. 

La conférence aura lieu le dimanche 28 jan-
vier, à quatre heures de l'après-midi, dans le 
grand amphithéâtre de l'Ecole professionnel-
le de ta Société Philomathique, rue Saint-
Sernin. 

Prix des places : Numérotées, 3 fr.: non 
numérotées, 2 fr., à la librairie A. Michel, 
cours de l'Intendance, et à l'Ecole profes-
sionnelle. 

M0" SOOGARA, tàb Tunis, passage Ssarget, 
5 derniers jours de vente do tapis tt'Or\an\. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Cliambre a reçu rie M. le Directeur des 

douanes a Bordeaux, la lettre suivante : 
i Monsieur le Président, 

» Divers groupements commerciaux, et, no-
tamment la Cliambre des négociants-commis-
sionnaires et du Commerce extérieur, ont ex-
primé le désir de voir l'administration fran-
çaise admettre, ainsi que les douanes britan-
niques l'ont déjà l'ait, que des engagements 
généraux pris par les exportateurs dans les 
bureaux de douane ou ils opèrent d'habitude, 
puissent tenir lieu de la déclaration-annexe 
exigée par la circulaire ministérielle du 1er 
mai 1916. 

«Après entente avec le 4e bureau de l'état-
tnajor, cette suggestion a paru pouvoir être 
adoptée aux con Usions, et sous les réserves 
suivantes : l'engagement général, dont le texte 
est ci-joint, couvrira toutes les opérations de 
sortie eflfec'uées, pendant le cours de l'année, 
par un obligé, dans une douane, et permettra, 
le cas échéant, de baser des poursuites judi-
ciaires. 

s Cet engagement numéroté suivant une sé-
rie annuelle, sera pris sur papier timbré. 

«Enfin, le 4e bureau de f'état-major admet 
que les gares de l'inthïeur pourront accepter 
tes expéditions à destlnatljn de l'étranger, 
sans que les déclamations annexes soient pro-
duites, à la'condition que l'expéditeur men-
tionne sur les documents de transport : Enga-
gement général tenant lieu de déclaration-an-
nexe, souscrit sous le n» . ft la douane fron-
tière de II va (le soi que cette douane no 
pourra être que celle par laquelle s'effectuera 
i» passage a l'étranger ou l'embarquement des 
produits à expédier par mer. 

» Veuillez ;:gréer, etc. » 
Le texte de l'engagement, susvlsé est déposé 

au secrétariat de la Chambre de commerce, ù 
m Bourse, où !es intéressés pourront en pren-
dre connaissance. 

Avis aux hernieux. - Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris Envoi gratis.. Ecr. Institut ortho-
pédique 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

Un Château cambriolé 
Le régisseur du château Syberol, à Floi-

rac passait lundi matin devant ce domaine, 
quand ses regards furent attirés par une 
des fenêtres restée légèrement entrouverte. 
Sachant que son maître, M. Martin, habite 
l'hiver Paris, il eut des soupçons. Péné-
trant alors dans le château, le régisseur 
constata qu'il y régnait un désordre indes-
criptible. Toutes les pièces, tous les meu-
bles avaient été fouillés. On ne pourra con-
naître l'importance el la valeur des objets 
volés qu'au retour de M. Martin, que l'on 
a informé télégraphtquenient. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Rignlcllo », avec de Lerick et Vilclle — 
Dimanche 28, matinée de gala à deux heures 
et demie, première (reprise) de « Ritroletto », 
de Verdi, avec M. R. de Lerick, de "l'Opéra-
Vilettc, de ta Monnaie de Bruxelles; Margue-
rite Vittore, de l'Opéra-Comique; H. Ferran 
de l'Opéra; Georgette Nylson, Viannet, La-
peyre, Ricard, Vincent. Ballet Belloni. Pour 
termiiVr le spectacle, « la Fête du Prin-
temps». Prix des places ordinaire. On loue. 

« Werther », avec Léoti David et Juliette Ali-
qro. -- Mercredi 3t, gala au bénéfice des 
chœurs, « Werther », avec Léon Davrl et Ju-
liette Aligro, F. Caruso, Lucy Raymond. Grand 
intermède, avec René Lapelletrie, de l'Opéra-
Comique. Prix ordinaires. Location ouverte. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE 

AMICAUX. — Au PontKle-lai-Maye : C. A. 
Moulin-d'Ars (1) bat S. C. bastidierme (1) par 
2 buts à 0. 

A Mérignac : V. G. A. Médoc (t) bat R. C. 
bordelais (1) par 4 buts à 0. 

Au Bouscat : Stade bordelais (I) et E"<le 
de Cazaux (1) marquent chacun 4 buts et, dix 
minutes avant la fin, les i Oiseaux » de Cazaux 
quittent le terrain. Arbitrage de l'adju tant 
Castéra. de l'Ecole de tir aérien. 

A Salnt-André-de-Cubzac, Stade Pessacals 
(1) bat U. A. Cubzacaise (1) par 1 but à zéro. 

OFFICIELS. — Au Vélodrome du Parc Ai-
glon (1) bat Chênes de Bègles (I) par 6 buts à 
3 — (Championnat de l'U. R. P. S. O.) 

A La Bastide : E. S bastldlenne (1) bat A. 
Caudéran (1) par 6 buts ù I (Coupe du Midi). 

FOOTBALL RUGBY 
RESULTATS DU DIMANCHE 

MATCH DE CHARITE. - Au Bouscat. Stade 
Bordelais (1) bat Section Paloise (1) par S 
points (2 essais, TMfuteau) à 3 points (1 essai). 
Arbitrage du lieutenant Anouilh 

AMICAL. — A Bourran, Aviron Rayonnais 
(1) bat Bordeaux Etudiants Club (1) par 13 
points (3 essais, 2 buts) à zéro. A signaler la 
présence de l'Anglais Roë, à Bavonne, et 
d'Ihlmroué, du B. E. C. 

Q W il D H Plaça Gambetta 
COIlftnU (angle Porte- Dijeaui) 

0BJ5TS D'ART. BISCUITS, TERRES CUITES 

COMMUNICATIONS 

Restrictions momentanées 
da Trafic commercial 

RESEAU DU NORD 
Refuser Jusqu'à nouvel avis tous transports 

commerciaux P. V. par wagons complets mê-
me antérieurement autorisés, à destination du 
réseau du Nord, à l'exclusion des houilles et 
cokes, denrées autres que les vins et bières, 
grains et farines, bois de mine, transports du 
service des poudres, transports pour l'artille-
rie lourde et l'artillerie d'assaut et transports 
pour les camions-bazars. 

Ateliers «Ju Midi. 
Le comité du personnel des ateliers ae la 

Compagnie des chemins de fer du Midi ft Bor-
deaux a recueilli sur ses salaires et appointe-
ments une quarante-neuvième somme de 
1,093 fr. 55, qui a été répartie comme suit: 

Secours aux blessés, (182 fr. 15; secours aux 
réfugiés, 141 ft. 40; secours aux familles né-
cessiteuses, 270 fr. Total de la quarante-neu-
vième liste, 1,093 fr. 55. Total général ,1 ce 
jour, 74,413 fr. 70.  9 

Syndicat des Marcbaneis de Vius 
Le Syndicat des marchands de vins Informe 

ses adhérents : 
1. Qu'Us sont tenus, par application au dé-

cret du 2 janvier d'adresser à la Commission 
départementale de répartition, siégeant a la 
préfecture, leur demande de sucre en quantité 
correspondante au mois de février 191(i; cette 
déclaration doit parvenir au plus tard le 25 
courant et indiquer le fournisseur habituel. 

2. Relativement à l'arrêté préfectoral régle-
mentant la consommation du gaz et de l'élec-
tricité, la plupart des débitants ne pouvant 
l'observer intégralement, auront soin d'adres-
ser à M le Préfet, président de la commission 
des dérogations, une requête motivée sur rat-
sons justificatives. 

M. le Préfet, sollicité, est disposé â accueil-
lir les demandes de nos adhérents. 

Théâtre des Bouffes 
« Les Cloches de Cornavillc ». —- Location ou-

verte pour la douzième mat'.née de. famille, 
jeudi 25, à, deux heures et demie, avec F. Ca-
ruso, A. Cnamboa, Lya Ceddès, etc. 

K La Fille du Tambour-Major». — Samedi et 
dimanche, avec Lucy Raymond, qui chantera 
pour la première fois à Bordeaux le rêle de 
Stella. Location ouverte. 

« Fanfan la Tulipe ». — A l'étude. 

Apollo-Théâtre 
Çusèuie Buffet avec Vvonneck. — De verï- f 

dredi à dimaache (matinée et soirée), la 
Chanson française, tou.-née Eugénie Buffet, la 
célèbre dlvef.te et sa compagnie, avec Yvon-
reck, le chanteur populaire, dans ses œuvres 
et créations. «Salut Poilus!», revue de Paul 
Marinier, avec Germaine Robur. Félix Clory, 
Marie-Louise Gerlor, Lucien de Gerlor, et Eu-
génie Buffet dans ses chansons héroïques et 
refrains pop ulaires. Prix ordinaire des pla-
ces. On loue. 

«La Petite Chocolatière ». — Vendredi 2. 
Mayol. — Vendredi 9. 
Dranem. — Vendredi 1G. 
Dalbret — Vendredi 23. 
Simone et Coquelin, bientôt, et en prépara-

tion, « Allons-Y », revue. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES COCHERS DE BORDEAUX. 

— Le nouveau bureau se trouve ainsi com-
posé : Président, M. Lalande; vice-président, 
M. Bicz; secrétaire général, M. Daniel; secré-
taire adjoint, M. Martin; trésorier général, M. 
Divpouy; trésorier adjoint, M. Lacaze. 

Commission de discipline, agissant sous la 
direction du président Lalandie : MM. Larra-
zet, Ctert, Duoasse et Bize. 

SYNDICAT DE L'EPICERIE DE BORDEAUX. 
— Comme suite à la note parue récemment 
dans les journaux, relativement aux demandes 
adressées par les épiciers au Comité de répar-
tition du sucre, le Syndicat croit devoir rap-
peler à tous les épiciers quii n'ont pas encore 
fait leur demande, de la faire immédiatement, 
afin d'éviter tout retard. 

Triation-Thcâtre 
« Le Secret de. Polichinelle». — La délicieuse 

comédie de P. Wo ff poursuit la série de ses 
représentations avec un égal succès. Matinée 
jeudi 25, à deux heures et demie. Tous les 
soirs, à' huit heures et demie. Location sans 
fr<is. Sallo chauffée. — 

Scaîa-Thcâfrc 
t Ça va barder!». — Telle esc l'afflucnca des 

spectateurs, que plus de 1,0'J0 personnes n'ont 
pu trouver de place à la Scala samedi et di-
manche, en matinée et en soirée. Jamais pa-
reil succès ne s'est vu. I) est vrai que la re-
vue est, pour ainsi dire entièrement renou-
velée, et que les scènes ajoutées sont un véri-
table triomphe, notamment le somptueux ta-
bleau de «la Grô;e antique», que tout Bor-
deaux voudra voir. Pour éviter l'encombre-
ment, on conseille de louer d'avance. Location 
sans frais en permanence. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'histoire 

de la philosophie. Professeur M. Ruyssen. Le-
çon du mardi 23 janvier, à quatre heures 
L'idée de l'humain et l'idée du divin. 

Cours de littérature italienne. Professeur M. 
Bouvy. Leçon du mardi 23 janvier, a cinq heu-
res : Parini et son poème « Le Jour». 

CONFERENCES D'ENTOMOLOGIE AGRICO-
LE. — Les conférences publiques fondées en 
1914 par l'Université de Bordeaux avec le con-
cours de la Société d'étude et de vulgarisa-
tion de la zoologie agricole vont être reprises 
ft la Faculté des sciences, cours Pasteur, ven-
dredi 2 février, à cinq heures et demie du sotr, 
et continuées les vendredis suivants à la même 
heure. 

M. le docteur J. Feytaud, directeur de la 
Station entomologique, chargé de conférences, 
traitera des «Insectes utiles à l'agriculture». 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

OUVRIERS MONTEURS DES POSTES, TIÏ-
LEGRABHES ET TELEPHONES: <^ R'êiraîOh tléi 
tous les monteurs de la 6e région dimanche 
matin. 4 février, ft dix heures, bar dn Pro-
grès, 125, cours Victor-Hugo, à Bordeaux. 

St-Pierre : 8 h. 45, Mme ve<uve Saint-Agnan, 
rue des Bahutiers, 42. 

St-Martial : 9 h. 45, Mme veuve A. Bernard-
beigt, quai des Chartrons, 91. — 1 h. 45, 
Mme M. Bertrand, rue Prunier, 23. 

Ste-Croix : 9 h. 45, M. L. Briau, place des 
Capucins, 4. — 1 h. 45, M. A. Desrnons, ruo 
de la SeigJière, 26. 

St-Eloi : 9 h. 45, M. M. Salabert. rue Sainte-
Cathernie, 218. — 3 h. 30, Mme J. Magnat, 
rue des Cordeliers, 21. 

St-Louis : 9 h. 45, Mme L. Bareyt, cours de 
la Martinique, 71. 

Ste-Mairle : 1 h. 45, Mlle R. Libiez, 8, rue 
Hortense. — 3 h., Mlle M.-T. Audrain. avenue 
Thiers. 104. 

St-Bruno : 3 h. 30, Mme veuve P. Got, salle 
d'attente. 

St-VIctor : 3 h. 45, Mlle R. Roblnatid, rue 
Boyer, 44 bis. , 

Convois militaires : 
7 h. 30 : M. Béliazi Saad ben Amor, cours 

d'Espagne, 150. 
2 heures : M. E. Caaajons, rue Ségalier, 8. 

Autres convois : 
I h. 30 : Mlle A.-J. Coignaf. hôpital des Enfants, 

cours de Bayonne, 168. 
3 heures : M. J. Arpin, rue d'U Tondu. 21. 

4 heures : M. M. Barbessou, r. Judaïque, 181. 

M»» Maurice Au-
grain, M. Gaston 

Augrain, M">o veuve des Rioux de Messimy, 
les familles Lalaurotte, Augrain. de Messimy 
et Giaccone, marquis de Boidulier, Mu« Le 
Gouzeron prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

M. Maurice AUGRAIN, 
trésorier-payeur du Dahomey, 

qui auront lieu le mercredi 2S courant, dans 
l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à neuf heures et demie, a la 
salle d'attente de cette paroisse, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles A. Bio-
geaud, Candau, 

Chabres et Normand prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M™ Berthe BIOGEAUD, 
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, tante, qui auront lieu le mercredi 24 jan-
vier, dans l'église Sainte Marie La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, cité 
Uouthier, 31, ft huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE LLeuncifeann^ar&yt tl 
M"" A. Vigneau jeune. Mm» veuve L. Castanlé 
et son tils, M. et Mme Maurice Minvielle et 
le ur fille, les familles Minvielle, Bareyt, Lagué, 
Bourbon prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»" Lucien BAREYT 
née Louise MINVIELLE, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, niè-
ce et cousine, qui auront lieu le mardi 23 Jan-
vier 1917, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de la Martinique, 71, à neuf heures, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu au cimetière du 
Bouscat. 

rflElJtfn. El IN fcll DE M- Bertrand et ses uUnVUI rUnCDIIC enfants, Mmo veuve 
Lobre et ses lils, J. et, M. Magrez; M»» ChateJu. 
Mmo veuve Bertrand, ses enfants et petits-en-
fants prient leurs amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M™ Martin BERTRAND, 
née Clarisse LOBRE, 

qui auront lieu le mardi 23 courant, en l'église 
Saint-Martial. 

On se réunira rue Prunier, 23, a une heure 
un quart, d'où le convoi funèbre partira à une 
heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE fofS'Cï.r 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. GILLETTE, pilote, 
leur regretté collègue, qui auront lieu le 
23 courant, à dix heures, en l'église Notre-
Dame de Talence. 

Réunion au presbytère de 'faïence, a neut 
heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE ^ÏZT^iTfo': 
ciétê anonyme l'Union de la charcuterie, le 
bureau syndical de Bordeaux et de la Gironde 
prient tous leurs adhérents d'assister aux ob-
sèques de 

M. Louis BRIAU, 
président de la Société anonyme, 
membre du bureau du Syndicat, 

qui auront lieu le mardi 23 courant, à neut 
heures trois quarts. 

C'est par erreur que dans notre 
- édition d'hier le nom de Mme 

veuve N. Briau et ses enfants ne ligure pas 
dans le convoi de M. L. BIUAU. 

-4,-

Evadé repris 
Il y a quelques mois, le service de la Sû-

reté procédait à l'arrestation d'un soldat 
nommé Porratti, d'origine italienne, mobi-
lisé à la 15e section de C. O. A. à Marseille. 

Porratti, qui était déserteur, lut écroué 
sous l'inculpation d'usage de faux cachets 
officiels et de falsification de pièces mili-
taires. 

Quelques jours après son incarcération, le 
prisonnier parvenait à s'évader. 

U vient d'être de nouveau arrêté à Lyon, 
par la police de cette ville, sur les indica-
tions du service de la Sûreté de Bordeaux. 

Une vieille Affaire de Vol 

Au Conservatoire national 
Nous enregistrons avec un vif plaisir le 

brillant succès d'une Bordelaise, Mlle Tau-
zia, aux examens de janvier du Conserva-
toire national. A l'unanimité, le jury lui a 
décerné le prix Ponsin pour la déclama-
tion. 

Cette haute récompense affirme le talent 
déjà très apprécié de la jeune artiste et 
justifie la faveur exceptionnelle dont elle a 
été l'objet : celle d'une quatrième année 
d'études. 

Nos sincères compliments à Mlle Tauzia, 
que de nouveaux succès attendent, pour le 
plus grand profit de l'art. 

LES AUTEURS SONT ARRETES 
A AVIGNON 

Le 1er novembre dernier, vers six heures 
du matin, deux jeunes gens déposaient dans 
te couloir d'une maison de la rue Marengo 
une lourde et large caisse qu'ils avaie<nt ap-
portée sur une charrette à bras. 

Ce manège avait paru suspect à quelques 
voisins, qui, après le départ des individus, 
ayant examiné la caisse, découvrirent que 
celle-ci contenait des rubans et était adres-
sée à un négociant de notre ville par l'inter-

: médiaire de la Compagnie d'Orléans. 
' Le service de la Sûreté fut Immédiatement 

Informé, et les inspecteurs Normand et Bar-
sac furent désignés pour faire une enquête 
tout en exerçant une survcllance très acti-

| ve, afin de s'emparer des présumés voleurs. 
Mais ceux-ci, sans doute mis en éveil par 

une indiscrétion dont on connaît à peu près 
l'origine, n'eurent garde de revenir rue Ma-
rengo pour chercher leur butin. 

Pour se débarrasser du colis trop compro-
mettant, ils chargèrent un commissionnaire 
de cette besogne en lui recommandant d'al-
ler porter la caisse à une adresse reconnue 

Au Profit des Orphelins de Guerre 
Dimanche a eu lieu à la cathédrale Saint-

André une messe en musique au profit des or-
phelins de guerre. 

Notons tout d'abord le concours de Mlle Emi-
lie Grossard, et son Interprétation si classique 
dans la « Procession » et le « Panis » de César 
Franck. Le talent de cette impeccable artiste 
est servi par une voix d'un timbre et d'une 
qualité très belle. 

M. Lapeyre fut très apprécié dans deux œu-
vres de Félicien David, magistralement chan-
tées. 

M. Chevalier, violoniste, exécuta avec une 
inspiration très artistique un « Adagio » de 
Gounod. 
Aux orgues, M. Vigier. 

La quête fut des plus fructueuses. 

Tombola au Profit des Militaires 
tuberculeux 

Le Comité d'assistance aux militaires tuber-
culeux de la Gironde nous adresse la note sui-
vante : 

« Nous rappelons au public bordelais, dont 
les sentiments charitables sont bien connus, 
qu'une tombola est organisée pour venir en 
aide aux militaires tuberculeux de la Gironde. 
Des billets sont déposés en vente dans tous les 
bureaux de tabac de la ville. 

» Moyennant un franc par billet, on peut 
courir la chance de gagner un lot d'une va-
leur de cinq mille francs. Dans tous les cas, 
on vient sûrement en aide aux militaires tu-
berculeux de la Gironde. Tout le monde vou-
dra participer ft cette bonne œuvre. Se bâter. » 

^—^ 

CINEMAS 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Sous la Menace »— Tous les jours, matinée 

à deux heures et demie, soirée à huit heures 
et demie, le beau film d'art de la maison Au-
bert, grand drame d'amoui, Irterprélé par Ma-
rie-Louise Derval, Henri Roussel, du Gymnase; 
Volnys, de la Porte Saint-Martin. Mise en 
scène André lluçoa. «Sous la Menace» est 
une des plus belles productions cinématogra-
phiques. On applautira, en cutre, 3,000 mètres 
de films intéressants, instructifs et variés, avec 
l'actualité de guerre, « les Villages reconquis 
de la Somme ». Prix des places réduits. Car-
nets d'abonnement reçus. Il n'y a pas de jour 
de relftclie. 

«Eternelle Histoire». — Samedi, 

Cinéma elle l'AÏSnisinralbra 
Cabiria. — Dimanche, plus de 5,000 person-

1 nés ont assisté aux représentations de l'Al-
' harnhra. Le lilm extraordinaire de l'illustre 

poète italien Gabriele d'Annunzlo a obtenu 
le succès considérable qu'il mérite. Tout le 
monde voudra voir cette merveilleuse évoca-
tion de la vie antique. Cette semaine, on don-
nera tous les jours une matinée à trois heu-
res et une soirée à huit heures et demie. Jeu-
di, exceptionnellement, deux matinées, à deux 
heures et à cinq heures. Vu l'affluence, il est 
préférable de louer, sans aucune augmenta-
tion do prix, au bureau de la rue d'Alzon, ou-
vert tous les jours en permanence. 

LA8T CONDENSÉ 
FARINE LACTEE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE^ 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Veuve Marie-Jeanne, 34. — La loi ne vous 

donne pas droit à une pension, mais vous pou-
vez signaler votre situation à la préfecture ou 
au général commandant la subdivision. Vous 
obtiendrez certainement un nouveau secours. 

— Classe 1891, M. M. S. — Oui, les pères de 
quatre enfants vivants peuvent, dans la mesu-
re du possible, être employés dans les services 
de l'arrière. Faites une demande au capitaine, 
en joignant les actes de naissance et certilicats 
de vie de vos enfants. 

— G. P., 450. — Ont seuls droit au nouvel in-
signe les militaires rayés des contrôles pour 
les motifs admis par la Chambre des députés. 
Les auxiliaires ont droit au chevron s'ils ont 
été blessés 

— A P. A., 501 '— Pour avoir droit ft la solde 
mensuelle, il faut avoir accompli cinq ans de 
service actif; les périodes d'exercice d'avant 
la guerre ne comptent pas. , _ 

— A de Marie, 1900. — Oui, vous avez droit 
ft l'insigne. Faites une demande (signature lé-
galisée) au dépôt de la 18e section de C. O. A. 
où vous avez été réformé. 

LE PLANTON DU GENERAL 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 22 janvier 

Rose Libiez, 2 ans, rue Hortense, S. 
Anne Maynard, 29 ans, rue Bonnefin, 3. 
Jean Mourgues, 42 ans, boul. de Bègles, 112. 
Alexis Sieffert, 44 ans, rue Duperrier, 1. 
Louise Bareyt, 45 ans, c. Lamartinique, 71. 
Jean Briau, 55 ans, place des Capucins, 4. 
Veuve Dubournay, 55 ans, place Rodesse, 5. 
Jeanne Bertrand, 57 ans, rue Prunier, 23. 
Catherine Brojeaud, 61 ans, cité Bouthier, 32. 
Jeanne Magnac, 63 ans, rue des Cordeliers, 21. 
Veuve Lataste, 64 ans, cours d'Espagne, 213. 
Veuve Bernardbelg, 67 ans, quai des Char-

trons, 91. 
Marie Darthiail, 72 ans, rue Leyteire, 45. 
Martial Barbessou, 73 ans, rue Judaïque, 181. 
Veuve Cassé, 78 ans, rue de Barsac, 10. 
Jean Bouffard, 78 ans, cours de Toulouse, 345 
Jean Arpin, 80 ans, rue du Tondu, 21. 
Veuve Duport, 82 ans, avenue de Bruges. 
Jean Abadie, 84 ans, boulevard de Bègles, 98. 
Veuve Bret, 84 ans, rue des Taures, 11. 
Veuve Salnt-Agnon, 87 ans, 42, rue des Bahu-

tiers. 
Décès militaires 

Béliazi Saad ben Amor, 39 ans. travailleur 
colonial il la Poudrerie de Saint-Médard. 

Etienne Cazajous, 34 ans, soldat au 12e d'In-
fanterie. 

\T\Vï Tïî NOVELTY.4, rue «"-Catherine 
L/IliUILi Bijouterie, Maroquinerie pour Peuil 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. Fernand Josseiin, avoué honoraire; M"' 

Fernand Josseiin et leurs filles. M™ Edouard 
Duverger-Nédellec, les familles Josseiin, Duver-
ger-Nédellec, Barbet-Massin, Lafond-Oré, Mon-
téro. Jozeau. Mourret, A. de Péros-Mandis, Dan-
glade, Brachet, ont la douleur de yous faire 
part du décès de 

Max JOSSELIN, 
engagé volontaire de la classe 1917, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ ,d'honneur ft Bouchavesnes 

le 2 janvier 1917, à l'âge de 19 ans, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, petit-neveu 
et cousin. 
' Toutes les messes qui seront dites le mer-
credi 24 janvier courant, dans l'église Saint-
Jean de Libourne. seront offertes pour le repos 
de son âme. 

La famille assistera à celle de huit heures et 
demie. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Nord et de l'Est, ainsi qu'en Bretagne- «n» 
était ce matin de -4 à P.elfort, -2 à Nancv e? 
LU"^UK-J * Paris, Le Havre et Clemant 

AVIS HE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M» Georges Sire et leurs enfants ont 

la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de leur cher fils 
et frère 

André SIRE, 
sergent au i" zouave, 

tué à l'ennemi le 15 septembre 1916, 
à l'âge de 27 ans, 

et les Informent qu'une messe sera dite lo 
mercredi 21 janvier, à neuf heures, dans l'é-
glise de Bègles. 

Observatoire da U ïal«on Larghi 
Le 22 janvier 

• Heures Ttier» Haro» Ciel 
 ■ , 

Vents 
M mima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxima du tour 

2 0 
3.0 
6.0 
6.6 

769 0 
768.U 

Pluvieux 
Dito. 

» 
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BOURSE DE^ÂRIS 
du 22 Janvier. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché soutenu. Rentes françaises tnrh»*. 

gées; Extérieure calme; fonds ruiel' Surds^ 
valeurs industrielles, bien tenues; Rio mtr,1 

lourd; valeurs Industrielles russes très f8?me 
sur le rescrit du tsar; américaines, cafmes 

MARCHE OFFICIEL 

1892 338 50; Argentine 1907 4M; bh^e^ 
87 o0: 1908, 409 50; 1W13 (itéorg.), 424 Congo Lot' 
64; Egypte, unifiée, 69; privilégiée 77 5?■ iKno' f^^/'AVX) l0è *? "Unique 518Sl^uai Italie 3 vi, G9 50; Japon 1905, 87 60; 1907 lfjl 80 
Bons 1913. 531; Maroc 1904, 485; 19ld 479-' RL?1 
1901, 69 60; 1891 et -894, 59 35; 1894 '17 tr 50 da r , 

1902, 405; Dette Ottomane unifiée, 60 35. 
lîta>lissements de crédit (actions). — Banum' 

u Algérie 3,000; Compagnie algérienne, l,?97i 
Crédit industriel non libéré, 627; Crédit Lyon, 
nais, 1,200, Crédit mobilier. 335; Banque fran-
çaise, 198; Banque de l'Union parisienne, 650i 
Banque de l'Indochine, 1,400; Banque national/ 
du Mexique, 335; Banque ottomane, 421- Ban-
que russo-asiatique, 670; Foncier égyptien, 665. 
r„nh!n7ir!!i „d? fer (actions). - Bône-Gue'lnu, 
540; Est-Algérien, 530; Est, 736; actions de Jouis! 
sance, 309 50, Paris-Lyon-Méditerranée, LOlOi 
Orléans, 1,110; Ouest, 710; actions de jouissah-
ce, 340; Nord de l'Espagne, 434. 

Valeurs diverses. Actions. _ Azote- iSo 
ciété norvégienne), 515: Ce générale transatl 
(actions ordinaires), 230; actions prifité"22S/ 
Docks de Marseille. 415; Messager**» Marit 
(actions ordin ), 135; act. priorit*, lUi Nord 
Sud, 119 ~5; Omnibus de Paris, 409; Sels Gen" 
mes, 314 5U; Suez (Canal maritime), 4,372- So-
ciétê civil.; Suez, 2,750. Panama (oblig et bons 
ft lots). 114; Procédés Thomson-Houston 690) 
tramways (Çe générale des), 413; Aciéries da 
France, S36; Aciéries de la Marine, 2,155- Char-
geurs Réunis, Ce française. 1,175; part 4«H 
Lompt. et mat. d'usines à gaz, 1,425- Creusot 
2,348; Fives-Lille, 714 50, Tréfileries du Havre 
332; Mines de la Grand'Combe, 2,270; Mines ûl 
ïilalfldano, 235; Mines de Mokta-el-Hadid, 2 000! 
Penarroya (Soc. minière et métal.), 2 2701 
Phosphates de Gafsa, act., 855; Say ordinaire 
435; Distribution Parisienne, fE2; Briansk <ao 
fions ordinaires), 437; privilégiées, 423; Rio 
Tinto (ordinaire), 1,759; Naphte Russe, 428i 
Provodnik, 477, Makewka (privilégiée), 190 50' 

Ordinations françaises (Villes). — Paris 1865 
530; 1871, 364 50; 1.S75, 499; 1876, 490; 1892, 2611 
189-1-9K. 256; 1908, SI4; 1899, 299; 1904, 318; 1905 
339 50; 2 3/4 1910, 277; 3 % 1910. 284; 1912. 234. 

Crédit Foncier. - Communales 1879, 430; im 

4 % 1913, 427. 
Chemins de fer. _ Est, 4 %, 401 ; 3 %, 334 50| 

nuov., 3 %, 333; Midi, 3 %, 330 50; nouv., 3 V' 
332 50; Nord, 4 %, 400 ; 8 %, 330 50; nouv., $ %, 
332 50; Orléans, 4 %, 408; 3 %, 343; 1884, 3 K. 
•113 50; 2 ti %, 310; Ouest, S %, 344; nouv., 3 % 
313 50- Parls-Lyon-Méditerranée, 4 %, 398; fu 
sion, 314; nouv., 3 %, 316; 2 v, %, 298 50; Sud d'" 
la France, 3 %, 285. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi 
re, -1 %, 4S0; Comp. transat., 3 %, 305; Suez, i 
%, Ire série, 440; 3 %, 2e série, 377; 3 %, 3e série, 
373; Tramways (Comp. gén, des), 4 %, 375. 

Oblifjations étrangères (Chemins de fer). — 
Nord-Espagne, lrc hypoth., 414; 2e hypoth. 3 %, 
.,80; Pampelune, 3 %, 388 50; Barcelone priorité 
3 %. 419 50; Portugais, 3 % de 1er rang, 2«,; 
Lombardes, anciennes, 3 %, 169; Saragosse, Ire 
hypoth., 3 %, 358; 2e hypoth., 3 %, 348 50; Riazan. 
Ouralsk, 4 %, 356; Aital 4 1/2 %, 377 50; Central 
Pacific, 4 %, 431: New-York. New-Haven, 4 K 
467 50; Chicago, 4 %, 476 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 4S0; fer u s'y 

(Mines de), 1,665; Malacca ordinaire, 118 50; 
Maltzoff, 560; Bakou, 1,706; Colombia (Pét' n < , 
de), 605; Liaiosoft, 374- De Beers 'ordinaire. 
373; preferre.1, 379; Jagîrsfontein, ifij Tharsù 
(cuivre), 149; Cape Copper, 121 50; Rav Conso-
lidated Couper, 175; Spassky Copper, 53; Utah 
Copper, 638: Platine (Ce industrielle du), 1555: 
Shansi, 2,075; Toula, 1,365; Bahla Karaïdin. 
263. 

Mines d'or. — East Rand, 17 60; Goldfields, 4'; 
Léna Goldfields, 49; Modderfontein B, 212; Ran-i 
Mines, 103. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 1/3 à 27 81 u .-Espagne, 6 20 tà S 

(I 26 14; Hollande. 2 36 ft 2 40; Italie, 84 ft S»; 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 y> ft 372 
Pétrograd, 1 64 >/,. ft I 69 a; Suisse, 115 ft 
117 %; Danemark, 158 à 162; Suède, 170 M à 
174 14; Norvège, lfil >/2 ft 165 14; Canada, 581 à 5Vfi 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 80 65; Barcelone, 80 60; Lis 

bonne, 834; Buenos-Ayres (or), 50; Rlo-de.-J.a-. 
neiro, 12 1/16; Valparaiso, 11 3/4. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 22 janvier 1917 

Au comptant ; 5 % au porteur, 88 70 — -Chs-- . 
mins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 398 50. — Tu- ■-
nisiennes 3 %. 328 50. — Obligations de la Ville ■-
de Paris 1892, 256; dito 1894-1896, 257. - Obliga-
tions communales 1880, 465; dito communales 
1891, 301 j dlto-foncières 1895, 338. - Bbns 'de <tpfj ■'••<» 
avec lots 1887, 62. — Est algérien. 525. — Est,. 
obligations 3 %. 335. — Midi, actions de 500 fr., . 
900. — Orléans, obligations 2 14 %, 318. — Ouest, 
obligations 3 %, 341. — Sud de la France, 110. ■-■ 
-- Panama, obligations et bons ft lots, 114. —< • 
Argentine 1886, 506 50. — Maroc 1910, 479. — ' 
Egypte, dette unifiée, 88 55. — Lot Congo 18S8, ' 
63. - Italie 3 ',4 %, 69 50. — Dette ottomane un:, 
60 25. — Banque ottomane, 421. — Saragosse, 435; 
dito obligations 3 % Ire nyp., 358 50. — Rio-
Tinto, c. de 25, 1,757. — Chambre de commerce 
1895, 482. — Mines de Tekkah, 325. 

CONVOIS FUNEBRES du 23 janvier 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. J. Mourgues, boule-
vard de Bègles, 142. 

Ste-Geneviève : 8 h. 45, M. J. Bouffard, cours 
de Toulouse. 346. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Saint-Cyr Breil, M. et M"" R. Chenebaux, 

M. et Mme j Léonard-Chalagnac, M. et Mme G. 
Colombier remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Saint-Cyr BREIL, née PROUHO, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques dt sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures, le mercredi 2'i cou-
rant, dans l'église Sainte-Eulalie, sera offerte 
pour le repos de son trac. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ftl, c. Alsace-Lorraine. 

—.— »^ii 1 

Dans la Banlieue 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du 13 au 20 janvier. 
Naissances .: Edmée-Henriette Vary, rue 

Laharpe, 11. 
Publications : Jean Dasarnaud, gendarme a 

Guillaumes (Alpes-Maritimes), et Claire-Aunes 
Lalande, tailleuse, avenue de Berthelot, 174. 

Jean-Pierre Vallade. maçon, chemin Lamo-
the, 85, et Catherlne-Gabrielle Barateau, jardi-
nière, rue Hoche, 5. 

René Guérineaud, peintre, rue Laroche, 18, 
à Bordeaux, et Alexandrine Vicente. sans pro-
fession, rue l'Avenir, 49. 

Décès : Marie Castanet, sans profession, V5 
ans, allée des Villas; Georges-Jean-Augusta 
Seurin, 7 mois, rue Hoche, 33; Pierre Nemech, 
jardinier, 70 ans, avenue Aug.-Ferret, 46; Pierre 
lîrun, mort au champ d'honneur, 40 ans; Esle. 
ban Rodriguez, 5 mois, avenue M.-Berthelot, 
54; Jean-Charles Goenaga, 79 ans, route du Mé-
doc, 168. 

Ressac 
SOCIETE SAINT-MARC. — Le. bureau pour 

l'année 1917 est ainsi composé : 
MM. Jules Larègle, président; F. Loubérie, 

vice-président; H. Verdery, secrétaire; J. Ou-
pin et J. Bernet, vice-secrétaires; Pierre Bar-
fan, trésorier; Paul Susblelle, vice-trésorier; 
J. Monlun, commissaire d'ordre. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 22 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies et des neiges sont tombées dans 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
3 millimètres d'eau ft Nantes, 2 ft Lyon, 1 ft 
Arcachon, Perpignan et Toulon. Ce matin, le 
temps est généralement couvert et brumeux, 
pluvieux dans le sud. 

La température a baissé sur nos régions du 

POUR LA GUERRE 
FORTIFIONS SANS RELÂCHÉ 

NOTRE ACTION FINANCIÈRE 
Les mesures concertées chez les Alliés té-

moignent de leur volonté de poursuivre'la-
guerre avec énergie, et résolution, forts de 
leurs droits. 

C'est surtout la mise en œuvre de toutes 
les forces et de tous les moyens d'action 
des puissances de l'Entente qui se fait en-
core plus active. 

Nous devons tous y participer dans un 
commun esprit de solidarité et de patriotis-
me en utilisant, notamment, les disponibili-
tés créées par le détachement des coupons 
de janvier, à l'achat de Eons de la Déîenss 
nationale qui facilitent,la Trésorerie do -l'E-
tat et lui permettent d assumer les lourdes 
charges de la guerre tout en maintenant in-
tact le bon renom de notre Crédit. 

Ces Bons sont de 100 fr., 500 fr., 1,000 fr. 
et au-dersus, et rapportent 4 % à échéance 
de 3 mois et 5 % à échéance de 6 mois ou 
un an. 

L'intérêt est payable d'avance. C'est pour-
quoi en achetant un Bon de 100 fr. on n'a à 
verser que 95 fr. si on le prend à échéance 
d'un an. 97 fr. 50 s'il est à échéance de 6 
mois et 99 fr. s'il est remboursable dans 
3 mois. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 22 lanvier. 

Espèces âms-
n*s 

ïen-
dus 

Les 5(i kilos (poids mort) 
l"qtô >' qté 3» qté Eittês» 

Bœuts 
Vacbes... 
Veaux — 
Moutons.. 

461 
109 
198 
895 

"358 
99 

171 
811 

120-Î25 
110 115 
165 170 
175 180 

115 120 
105 110 
160 165 
170 175 

110 115 
100 1(5 
155 160 
165 1/0 

9(M3b 
80 120 

140 175 
150 185 

Agneaux amenés. 145; renvoi »», vendus deU 
à 30 fr. la pièce. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS.-
Cote officielle des Marchandises 

Paris, 22 janvir? 
I-lulcs de lin, 202 Ir. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTfî 
Paris-La Villette, 22 janvier. 

Bœufs. — Amenés, 2,364; invendus, 45. 1rs 
qualité, 2 fr. 92; 2.0 qualité, 2u'r. 80; ïe qualité. 
2 fr. 64. Prix extrêmes : de 2 fr. 34 à 3 fr. 10. 

Vaches. — Amenées, 1.184; invendues, 21. Ire 
qualité, 2 fr. 92; 2e t,-alité, 2 fr. 78; 3e qualité. 
2 fr. 62. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 3 fr. 12. 

Taureaux. — Amenés, 355; invendms, 10. Ire 
qualité, 2 fr. 64; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrême : 2 fr. 74. 

Veaux. ~- Amenés et vendus, 1,302. Ire qua-
lité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité 
2 fr. 90. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à 4 fr. 20. 

Moutons. ■— Amenés et vendus, 12,160. Ire 
qualité, 4 fr. 14; 2e qualité, 3 fr. 84; 3e qualité, 
3 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 84 ft 4 fr. 44. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,607. Ire qua-
lité, 3 fr. 81; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité. 
3 fr. 43. Prix extrêmes : de 3 fr. 16 à 3 fr. 90. 

Marché bien approvisionné et actif par 
suite d'une demande suivie, stimulée par 1* 
temps froid. En général, les prix sont fermes, 
sauf pour les porcs, qui ont en recul 10 cép' 
Urnes au kilo; les veaux se maintiennent au 
cours du marché précédent, mais le gros bé-
tail s'inscrit en hausse de 4 à 10 centimes,.-fit i 
les moutons indiquent, une plus-value d«--
18 ft 2S centimes. 

FEUILLETON ni' LA •;■ > a GIRONDK 
du 23 janvier 1917 

Par Paul d'IVOI 

TROISIEME PARTIE 

Les Diaible® captâSs 

— Va, poursuivit madame Rœder, j'ai 
bien soufrer, de te savoir exposé chaque 
jour h la mort. Que de fois j'ai regretté de 
(['avoir quitté fAchée. Je pensais : C'est sur 
une malédiction que je me suis éloignée 

£ e lui, et aujourd'hui, si le hasard des cri-
ailles le fauche comme tant d'autres, il 

Inourra avec ce souvenir cruel, et peut-
iître à son tour me maudira-t-il ? Mais tu 
lavais compris, n'est-ce pas, que mes pa-
roles étaient dictées par la tristesse de ne 
pas t'emmener «vec moi. Maintenant, je 
t'ai retrouvé, plus rien ne peut nous sé-
parer. 

. - Avec fermeté, il répondit : 
•r Si. ma mère. 

Laure tressaillit. 
— Ecoutez-moi à votre tour, reprit-il, et 

croyez que j'ai une immense reconnais-
sance pour vous. C'est avec une douceur 
intinie que je sens voire tendresse se ré-
pandre sur moi; c'est un rayon de soleil 
dans la brume où nous marchons depuis 
de longues semaines. Mais, puis-je accep-
ter l'hospitalité large, la table bien servie, 
lorsque nies compagnons de lutte sont en-
tassés dans une caserne mal entretenue, 
soumis aux vexations de leurs geôliers ? 
Si je le faisais, ils auraient le droit de 
m'accLiser, et vous ne voulez 'pas, ma 
mère, que votre enfant soit soupçonné 
«l'une félonie. 

Le visage de la jeune femme exprimait 
la surprise. 

La mère ne comprenait pas l'àme du fils. 
—- Te soupçonner de quoi ? interrogea-t-

elle. 
— J'aurais voulu ne pas m'expliquer, 

reprit le soldat, le sujet est si pénible à 
aborder, mais puisque vous l'exigez, je 
parlerai comme je pense. Mais auparavant, 
laissez-moi vous affirmer qu'il n'y a dans 
mon esprit aucune idée de reproche et que 
mon respect, mon affection pour vous de-
meurent entiers. 

Lattre écoutait, étonnée de ce préambule, 
persuadée qu'Antonin obéissait a un mo-
bile caché qu'elle cherchait à découvrir. 
L'accent de sincérité de son fils ne l'aver-
tissait pas de son erreur. La dissemblance 

i entre elle et lui était tron .crandc. 

Il continuait. 
— Songez combien mes camarades sont 

aigris. La défaite, la marche pénible sur 
le chemin de la captivité, le triomphe 
même de leurs gardiens, tout doit les ren-
dre méfiants et injustes. Or, que pense-
raient-ils en me voyant hébergé dans ce 
somptueux hôtel, en apprenant que celui 
qui l'habite et qui commande à Augsbourg 
est mon père ? Dites, n'y a-t-il pas là ma-
tière suffisante à présumer la trahison ? 

— Traître, toi, tu es fou ! 
— Hélas ! non, ma mère, le malheur rend 

mauvais. 
— Et parce que des gens que tu connais 

à peine médiront de toi, tu veux m'inipo-
ser une douleur plus cuisante que tontes 
les autres ! Non, dis-le donc, la vue de tes 
parents t'est insupportable, et tu préfères... 

Il l'arrêta d'un gesle caressant : 
—Ne vous laissez pas égarer par le mé-

contentement. Vous,) je serai heureux de 
vous voir chaque jour si vous daignez le 
permettre. J'avoue qu'il me serait pénible 
de me rencontrer avec mon père, surtfvjt 
dans les circonstances présentes; mais s'il 
n y aval! pas une question d'honneur en 
jeu, je me ferais un plaisir de vous sacri-
fier cette répugnance en remerciement de 
votre bonté. Mo mère, j'obéis en ce mo-
ment an même sentiment qui m'a fait ser-
yir la France. Le pays est dans le deuil, 
je dois souffrir comme tous ses enfants. 
La noblesse consiste à rester fidèle dans la 
défait, POn .dans Ja yjctojre, et tenez, je 

vais vous prouver que ce n'est point le 
présent venant de vous que je repousse en 
vous demandant plus encore que vous 
n'offrez. 

— Je t'écoute, fit-elle, rassérénée par 
cette promesse. 

— Votre pouvoir est absolu ici, donnez-
moi le moyen de quitter la ville, de retour-
ner là-bas en France et de combattre en-
core pour le drapeau que j'ai choisi. 

Laure ne répondit pas d'abord, stupé-
faite qu'il osât émettre la prétention de 
fuir avec son aide, à elle. 

Un instant, elle se demanda si elle n'a-
vait pas affaire à un fou; puis le souvenir 
de la confidence de Catherine lui revint à 
l'esprit. 

Celte servante avec laquelle il s'entrete-
nait, ne préparait-elle pas son évasion ? Et 
une sourde colère montait eflt elle. Com-
ment ! son fils lui était rendu, les balles 
n'avaient pas voulu de lui, et sa seule pen-
sée était de repartir pour offrir encore sa 
poitrine aux coups aveugles du destin. Et 
peut-être qu'une femme de peu travaillait 
à. réaliser ce rêve et à raviver toutes ses 
tortures. 

Non, il n'en serait pas. ainsi. Brusque-
ment elle fixa son regard sur le jeune hom-
me et, lui prenant les mains : 

— Ne compte pas sur moi pour t'ouvrit-

les portes de ta prison. Non seulement je 
ne t'aiderai jamais, mais encore je m'oppo-
serai de tout mon pouvoir à ce que tu quit-
tes la ville, où du .moins tu es en sûreté. 

Reste à la caserne, puisque tu le désires, 
mais n'espère pas d'autre visite que la " 
mienne. Nul, en dehors, de Catherine et de 
moi, ne sera admis à te voir. 

Il secoua douloureusement la tête. Une 
seconde il avait espéré que le cœur de sa 
mère s'était ouvert et il retrouvait la même 
femme, pétrie de vanité et d'idées étroites. 

Elle continua, prenant son silence pour 
du trouble : 

— Sans dpute, cela te contrarie. Déjà tu 
avais songé à partir avec l'aide de quelque 
personne de la ville, mais tu en seras pour 
tes folles manœuvres. Je te le jure, elles 
n'aboutiront pas. 

Laure se fourvoyait. Le jeune homme 
laissa voir clairement que ces paroles 
étaient dépourvues de sens pour lui. S'éga-
rant de plus en plus, elle l'accusa tout bas 
de duplicité, et tout à coup, du ton froid 
d'un juge d'instruction interrogeant un 
prévenu : 

— Quelle est donc cette servante qui t'a 
rendu visite ce matin? 

Il sourit : 
— Ce n'est point une servante, ma mère. 

Elle a pris ce costume afin de parvenir 
plus aisément auprès de moi. 

— Alors, c'est une amourette. 
— Non, c'est un amour profond... 
Laure lui coupa la parole. 
— Les jeunes gens disent cela à chaque 

nouvelle maîtresse. 
— Elle n'est point ma maîtresse-

AHaas .dQDfiJ 

— Il me suffira d'un mot pour vous en 
convaincre. 

Avec un regard de défi, elle railla : 
— Dis-le donc, ce mot. 
— Volontiers. Cette jeune fille est ma 

fiancée. 
La riposte pétrifia Mme Rœder. Certes, 

elle ne s'attendait pas à une pareille décla-
ration. Son fils, fiancé à une inconnue. Elle 
le supposa aussitôt englué par une aven-
turière, et celte pensée seule empêcha l'ex-
plosion de sa colère. Avant de s'irriter, il 
importait de savoir. Aussi, contraignant, 
son visage, crispant les lèvres pour sou-
rire : 

— Et qui est-elle ? 
Antonio ne se méprit pas sur les senti-

ments de sa mère, mais il était de ceux 
qui ont horreur du mensonge. 

Aussi, loyalement, il dit la vérité. 
Il parla de la pauvre enfant se faisant 

dompteuse pour subvenir aux besoins de 
sa mère adoptive. 

— Et sa mère, demanda encore mada-
me Rœder, était une amie do cette femme 
Mahal ? 

— Non, répliqua le jeune homme à qui 
Moisette, avant son départ de Metz, avait 
raconté ce qu'elle savait de sa vie, ne vou-
lant pas qu il ignorât quelque chose d'elle. 

— Alors, comment l'a-t-cl!e adoptée ? 
— Il y a de longues années, au mois de 

novembre, les Mahal, qui, à cette époque, 
ne possédaient qu'un ours, avaient donné, 
quelfiuc-s représentations à Etaj?l.q> 

Laure eut un frémissement. Elle aussi, 
une nuit de novembre, avait joué un terri-
ble drame près de la même ville. 

— Un matin, continua le chasseur, ils. 
montèrent dans leur «roulotte» et s'éloi-
gnèrent, allant au hasard dans la direc-
tion de Boulogne- Au bord d'un canal, que 
franchissait un pont du chemin de fer, sur 
les pierres du quai, à demi suspendue au-
dessus de l'eau, ils trouvèrent une enfant 
le visage couvert de sang, le front ouvert. 
lis la recueillirent, et comme personne ne 
la connaissait dans la localité, ils la gar-
dèrent auprès d'eux. Ils la sauvèrent non 
sans peine, et celte enfant est devenue 
celle que l'on appelait la dompteuse au 
diadème rouge, celle que j'aime du plud 
profond de mon ftme. 

Laure n'écoutait plus. ^ 
Elle avait fermé les yeux pour ne pas 

voir la terrible vision que le récit de spp 
(ils évoquait pour elle. -■ 

Avec un grelottement intérieur, les nerfj 
vibrant comme les cordes d'un violon au 
contact de l'archet, toutes les circonstan-
ces de la nuit terrible se retraçaient à son ~~ 
esprit. 

Le compartiment de première classe où, 
était Michelette, les ponceaux jetés sur le? 
ruisseaux aux abords d'Etaples, et dans son.. 2 
cerveau troublé résonnait le roulementmé< 
taîlique du ttain franchissant ces passerSIC".'.-. 
les. 

\ 



LA FETTTïï fîlïïOKDE 

Pour rendre des forces 
ù ceux que le traV&il a épuisés. 
Les Pilules Pink pour personnes pâles sont 

le meilleur soutien des personnes surmenées par 
un excès de travail. Elles donnent du sang avec 
chaque pilule et permettent ainsi à chacun de 
réparer, en prenant chaque jour quelques pilules, \ 
les forces dépensées en trop les jours de surme-

nage, les jours de coup 
d© collier. Mme Médail, demeurant à 

La Nauze-Tonneins (Lot-et* 
Garonne), nous écrit ce qui suit : 

« Je travaille toute la journée 
dans une manufacture et, rentrée 
chez moi, je dois encore m'occu-
per des travaux de mon ménage. 
J'étais épuisée par l'excès de 
fatigue et je n'avais plu» le cou-
rage de rien faire. Je me suis 
décidée à prendre les Pilules 
Pink qui m'ont rendu les forces 
et la santé. » 

Mile Henriette Constant de-
meurant à Chauviney, par Vitrey 
(Hte-Saône), a eu, avec le même 
succès, recours aux Pilules Pink, 
Voici ce qu elle nous en dit : 

« J'avais déjà fait usage des 
Pilules Pink il y a environ sept 
ans et elles m'avaient très bien 
réussi. Aussi ai-je eu à nouveau 
recours à elles pour combattre 
l'épuisement nerveux dont j'étais 
atteinte par suite de l'excès de 
travail. J'étais devenue très faible 
et je souffrais de violents batte-
ments de cœur. Quelques boîtes 
de ces bonnes pilules m'ont 
complètement guérie. » 

IKK 
ERSONNESM 

En vente chas toutes (es pharmacies: 3 fr* 50 la boite, 17 fr. 50 les 6 boîtes» 

PILULES PINK 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements JAMET-BUFFEREAU 
67, Cours Pasteur, Bordeaux 
~1 Siège Social : 96, Rue Rivoli, Pari» ~ 

SAUTAL 
EsonlEEeatj, Prostitlt» Cystite. 

8UERIS0N SURE p»i. 

i NARBONNEtt toutes Pharmacie» 

avant le repas 

GRAIN «VAIS 
résultat demain matin 

. PRQÙUll FRANÇAIS KG0HHU -

i«l duvet» détroits radicalement 
pu la CREME EPILATOIRE PIL08B 

\ Effet garanti L* flacon 4 francs /*»* 
' DULAC. en». io°» &* St-Ouon. P«rl» 

XjVlN FÔÏÏGÎ 
] Uranô — Antid/aùûttque 
1 FORMULE OU D' DESQUIVES 

Depuis »i"nçt an., « f,i, «., 
Son efficacité sst reconnue 

souveraine contre le DIABETE. 

Pu ton «»je. le Sucra baisse tégulièremint 
e* progreonremenl, — le Furoncles. Anthrax et 
Phlegmons disparaissent complètement. 

En même temps, le VlN FQUGA 
— reconstituant ds premier ordre — améliore 

I l'état général,diminue la soif.le sommeil 
devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans toute leur énergie. 

La Bouteille tan litre) 10 fr. Dans la Ph"" 11 fr. 
Prli d'enrol (taie et f" port) 12 f renée 
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATIS 

H. FQUGA. ph'-.aUnOUHETBE (Landes) 

Dépôts a Bordeaux HU^ BousQuet; PSle St-Projet. 

DiTÇ SOURIS, MULOTS | 
illl li) TAUPES 
Punaises Cafards.etc ,1 
sont détruits Infailliblement 
Ecrire G. KICtv-OTER, | 

à Llsieux (Caivado»), 

DEPOSITAIRES 

PAPIER WLINSI 
lutdi itnutli tm li Sjérlîea dti Rhnmee, Irritation»J 
do «Poitrine, Maux de Oorge,Rbamt\tiemaa, I 
Doxtlaura, eto. - Exiger te nom H'LINSJ.t 

mut i i IUHHIWII m iiiiiiiiini i mu—i mil .in.jiiii . 

RENTES VIASEAFS™17* EXCEPTIONNEL HUIILO ïlHJinco RansMgnemsnts gratuits 
CAISSE MOBILIERE. 41. Boaterarâ des Capucines, Parla 

SAGE ■FEMME prend pensloon Paris et 
camp. Dlscr. 33, r. Caumartln, Paris. 

Services Maritimes 
de la MAISON WORSWS & Cle 

UCG-NES RÉaTJLIÈRES 
sus 

NANTES, BREST, LE HAVRE, 
BOULOGNE-SUR-MER et vice versa 

de BORDEAUX a PASAJES et vice versa 
Trois départs ctiauue mole 

S'adressera m H. worms&C,a 7 Allées de C&artres. Tel 3.28 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Ou 23 lanvier. 

VeauxoMr-
rissons. 

Génisses. 
29 
17 

Venins 

29 
17 

Prix par tête 

1" qté. 15 a 20'; 2« 10 <■ lu l»qlé, ïOa 3U';2« 15 4 2 
îtee Ce marché est ouvert aux bestiaux de 

catégories. 

NOIX ET CERNEAUX 
Récolte 1916 

La saison s'avance, et une seule qualité est 
encore à la vente, es sont les noix marbots, 
à 54 fr. le sac de 50 kilos. 

Cerneaux en caisse, les 100 kilos : extra, 340 
à 350 fr.; invalides, 270 à 275 fr. 

Bévue de la Semaine 
Bordeaix, 21 janvier. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température a lortement baissé 

depuis quelques jours et les chutes de neige 
ont été assez abondantes. Les travaux ues 
champs ont été arrêtés mais on se préoccupe 
en haut lieu Ues semaines de printemps, et on 
peut espérer que des mesures prises eu temps 
uuie peruieuroni u'auguieiiier les emblavu-
res, atténuant ainsi en partie le déficit cons-
taté sur les ensemencements d'automne. 

La situation commerciale des blés indigènes 
ne se module guère, en raison des difficultés 
de transport, des prohibitions de sortie dans 
nombre de départements producteurs, et de 
la limitation ues expéditions dans un rayon 
de 2uo kilomètres. Le commerce des grains pa-
rait complètement annihilé malgré ses protes-
tations, et le» uépartiments consommateurs 
trouvent bien difficilement à s'approvisionner, 
malgré toute l'activité du ravitaillement ci-
vil, qui, lui aussi, se heurte aux ditiicultés 
de transport. Les cours ont légèrement fléchi 
dans les régions productrices, par le fait des 
interdictions do sortie, mais les affaires res-
tent aussi purement locales. Dans l'ensemble, 
les cours restent stationnaircs. 

Les marchés américains sont très fermes 
par suite du conditionnement inférieur de la 
récolte dans une partie de l'Amérique du 
Nord. 

On cote : Blés do Bretagne, 33 fr. 50 à 33 fr. 00; 
blés de Beauce, de la 'louraine, de l'Orléanais 
et du Poitou, 34 fr. à 34 fr. 25, le tout les 100 
kilos, départ. 

Farines. — Beaucoup d'usines ont dû dimi-
nuer leur fabrication faute de matière pre-
mière, et les expéditions restent difficiles, les 
affaires au commerce sont restreintes. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux; farines du 
ravitaillement civil, 43 fr 50 les 100 kilo* nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
du Centre et du Haut-Pays, 4o fr. à 45 fr. 25 les 
100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — La tendance est très ferme sur uno 
demande active et une insuffisante produc-
tion. 

Le commerce ne pouvant se procurer des is-
sues aux prix fixés par la taxation, se désin-
téresse de plus en plus des achats, et la situa-
tion menace de s'aggraver dans les centres de 
consommation. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Avoines — Les offres paraissent moins nom-

breuses, et les expéditlo îs sont toujours aussi 
difficiles La tenda ice est ferme dans toutes 
les directions. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 31 fr.; 
Bretagne grises, 31 fr. le tout les 100 kilos dé-
part, prix de la taxe. 

Maïs. — Par suite de .a mainmise sur cet 
article, les affaires en cas- sont impossibles au 
commerce. Les transactions sont limitées à 
quelques ventes en disponible et délivré sur 
quai ou magasins dans nos ports 

On cote en délivré : Roux Plata disponible, 
42 fr. les 100 kilos logés, magasins Bordeaux; 
sur janvier, 41 fr. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux. 

Ornes. — Le décret de taxation fixe le prix 
do 31 fr, aux 100 kilos a la culture, pouvant 
être majoré du frais de camionnage, manu-
tention et bénéfices des intermédiaires, soit 
1 fr. 50 par 100 kilos, et des frais de transport 
par voie ferrée, de la gare de départ à la gare 
de destination. 

On cote : Orge de pays, prix de la taxe. 
Seigles. — Le prix maximum du seigle chez 

le producteur, est fixé à 30 fr. les 100 kilos, 
pouvant être majoré des mêmes frais que poul-
ies orges. 

On cote . Seigle de pays, prix de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
Affaires peu actives, et prix touçours in-

certains. 
On cote : 
Lie cristallisation, le degré, do 1 fr. 15 à 

1 fr. 20. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 35 

à 2 fr. 45. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 00 à 

2 fr. 65. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 350 à 395 fr. 
Acide tartrlque, tes 100 khos, incotés, 

Les victimes de l'acide inique % f"GYR'ALDOSE^I 
■ pour les soins intimes de la femme" 

îtcccmmcndS par 
le Professeur 

LANCEREAVX 
Ancien Président 

Ce l'Académie 
de Médecine 

dans IOD 
THAUS de le GOUTTE 

Goutte 
Rhumatismes 
Gravelle 
Artério-

sclérose 
Aigreur» 

Empoisonné pari'Acide urique,tenaillé -par 
la souffrance, il ne peut être sauvé que par i' 

URODONAL 
car l'Urodonal dissout l'acide urique 

■L'OPINION MEDICALE : 
« 'L'Urodonal n'est pas seulement le dissolvant le plus énergl-

•que de l'acide urique actuellement connu puisqu'il est 37 fois 
plus puissant que la lithine, H agit en outre préventivement sur 
sa formation, supposant à sa production exagérée et & son accu-
mulation dans les tissus péri-artlculaires et dans les Jointures, e 

U' P. SUARD, 
Ancien Professeur sgrégé »ui Ecoles de Médecine 

Navale, ancien médecin des hôpitaux 
Fiabliaseroents Châtelain, 4, rue de Valenclennes, Paris, et toutes ptiar-
innclei. t e flacon, franco. S re to. Les trois (cure complète». 18 fr. 

L'antiseptique 
que toute 
femme doit 
-avoir 
sur sa 
table 
de 
toilette. 

Exiger la 
nouuclle iorrn 

comprimes 
très rationnelle 
et tris pratique. 

Excellent pro-
duit non toxi-

sje déconges-
tionnant, 

antileu-
corrhéf-
que. ré-
solutif 
et cica-
trisant 
Odeur 

très 
agréable 
Usage 
continu 

très éco-
nomique 

Assure un 
bien-être réel 

— Avec cette boîte de Gyraldose. vous 
n'aurez plus ai malaises, ni ennuie. 

L'OPINION MEDICALE : 
. En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qui nous a.été permis de faire avec laï Gyraldose^ fontouë 
-nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuseî affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvalrp 
lurûlrtte. la métnte, la salpingite, et en toutes circonstances le 
médecin devra se rappeler l'adage bien connu : . La tante aénOûie 
île la lemine esl laite de ton hygiène intime. ■ v "" . 

. '' D' Henri RAJAT 
(tj Docteur es idenca de rCnlrersite de Lyon. CUet du Laboratoire d» Ho.Diccà Orlnu 
^ Dlrecteurdu Bureau Municipal d'Hygiène de .icoyT I Etablissements Châtelain, S. rue da Valenclennes, Parla. La boite tranrn.'' 
e francs ; la double boite, franco 6 tr. 60. iranco. 

>■ 
\ 

METAUX 
On cote : 
Cuivra rouge en planches, les 100 kilos, 

575 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 101 kilos. 125 fr 
Plomb laminé, les 100 kiloj 130 fr. 
Zinc laminé. Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

285 f r 
Etai'n Détroit, les 100 kilos, G75 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos. 670 fr. 
Etain Harwey, les lOQ kilos, 675 fr. 
Antimoine, les 100 kilos. 400 fr. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 21 janvier. 
Les correspondants du Médoc de notre con 

frère la «Feuille Vinicole de la Gironde» écri-
vent : 

« Du Médoc. — La taille n'est qu'à moitié 
faite, et toujours nous trouvons des bois fai-
bles. 

» Les terres sont tellement mouillées, que 
nous ne pouvons ni labourer ni faire les quel-
ques fumages que nous voulions exécuter. 

» Les vins de l'année 1916, sont toujours en 
progrès; le commerce sera certainement sa-
tisfait de ses nombreux achats. 
'»De Saint-/ulit'ri (Médoc). — Enrayés par 

les pluies persistantes de ces dernières se-
maines, les travaux de saison ont repris, avec 
le retour du beau temps, une grande activité. 
Malheureusement, les moyens d'exécution 
restreints dont disposent les intéressés ne 
leur permettent pas de donner l'extension dé-
sirable à leurs différentes cultures; aussi 
beaucoup (le terres restent-elles Incultes, no-
nobstant les lois et règlements tendant à leur 
mise en valeur par les s^-ins des municipali-
tés ou des comités d'action agricole, qui no 
savent comment se procurer la main-d'œuvre 
et les attelages sans lesquels ils sont dans 
l'impossibilité de remplir la mission dont le 
législateur les a chargés. Voter une loi, ré-
diger une réglementation, ne suffisent pas à 
faire srermer des récoltes sur les terres aban-
données ! 

s Les ventes de vins ont été plutôt rares de-
puis la mi-décembre; elles reprennent depuis 
quelques jours, en hausse sur les cours pré-
cédemment pratiqués. Les vins vieux de 1914 
et des années antérieures, dont ie stock à la 
propriété est, d'ailleurs, très réduit, sont as-
sez activement recherchés, non seulement par 
le commerce locnl qui en approvisionne l'in-
tendance, mais encore, et surtout, par les com-
merçants de la région des armées, qui vien-
nent de plus en plus nombreux faire leurs 
achats au vignoble. » 

HERAULT 

Béziers, 20 janvier. — La Chambre d« com-
merce de Béziers nous communique la oote 
officielle des vins et des alcools du 19 janvier 
1917. 

Alcools: Troîs-six de marc, 86 degrés, 335 fr.; 
trois-six de vin, 86 degrés, 410 fr.; eau-de-vie 
de vin de Béziers, 52 degrés, 255 fr., l'hectoli-
tre nu, pris chez le bouilleur, tous frais en 
sus. 

Vins rouges, de 60 h 70 fr. 
Vins rosés, de 67 à 71 fr. 
Vins blancs, de 74 h 77 fr. 
Selon degré, qualité et conditions, l'hecto-

litre nu, pris chez le récoltant, tous frais en 
sus. 

Les Vins à Paris 
Du « Moniteur Vinicole » : 
«Toujours même situation relativement aux 

arrivages très peu importants par fer. Quant 
aux expéditions pour le front, e'ies doivent 
être déposées aux gares du Nord et de l'Est, 
d'où décongestion des s-'ares de ceinture, mais 
frais supplémentaires de transport pour le 
commerce. Il ne faut plus compter sur les 
entrées par eau, la crue de la Seine empê-
chant toute navigation. Vu le manque de 
main-d'œuvre, c'est avec peine qu'on a pu en-
lever à temps les fpts restés sur les berges 
des entrepôts et qu on craignait de voir em-
portés par le flot. 

> A cause de la rareté de la marchandise, on 
paie Ici : vins rouées Midi. 80 à 85 fr., en wa-
gons-réservoirs; blancs, 100 fr., et quelquefois 
plus pour en avoir; vins d'Algérie, toujours 
85, 88, 90 et même 92 fr. l'hecto. 

» On se désintéresse des Espagne, étant don 
nées les difficultés de réception. 

» Au marché aux vins, situation inchangée. 
Difficultés dans les transports. Arrivages ré 
duits. En conséquence, peu de de marchandise 
à la vente . vins rouges, de 7Ji à 82 fr„ mêmt 
83, selon degré et qualité. 

» Un lot de vin blanc Charente 10 degrés en 
fûts a été vendu 96 fr. l'hecto nu, en entrepôt 
comptant net, prix de gros à gros.» 

LES SULFATAGES, SOUFRAGES 
insecticides, sulrHages et levurages sonl 
remplacés par le Trinidem, comme tous 
l'expliquera Frantz Malvezin, à CaucLé-
ran-Bordeaux. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 

Alcool d'industrie. — La marchandise dispo-
nible est très rare. Le cours est de 4«0 à 490 fr. 
l'hectolitre logé, les 90 degrés, droits de doua-
ne acquittés 

Réquisition des alcools. — La situation res-
te sans changement; aucune modification n'a 
été apportée à l'ordre de réquisition. 

RHUMS 

Navires attendus • Stoeveren, Braemar, La-
mentin. 

Rhum Martinique : cours de 350 à 370 fr. 
Rhum Guadeloupe : sans vendeurs. 
Rhum Réunion : sans vendeurs. 
Rhum Jamaïque : L'importation de ces 

rhums est Interdite en France. 
Stock des rhums en douane au 15 janvier 

1917 : 
Rhum Martinique, 7,066 hectos; Guadeloupe, 

2 hectos; divers, 76 hectos. Ensemble, 7,141 hec-
tos, contre 1,476 hectos l'an dernier. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Lo Gilrant: Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOl 
rue GuirAiide, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinons-

1 

M 

TOUS y PASSENT 
et TOUS SONT GUÉRIS 
par l'irrésistible vertu, 

par la force souverains 

de L'UBOBEËTINE LAMBIOTTE FRÈRES 
le plus aotif, le plU3 efficace, le plus énergique, 
le plus pur des spécifiques connus pour 
liquéfier et évacuer les urates, les oxafates 
et tous les sédiments du rhumatisme, de 
la goutte, de la gravelle, du lumbago, de 
la pierre, de l'eczéma, etc., etc., et pour 
désinfecter tous les organes. 
2f50 L'ÉTUI de 60 COMPRIMÉS 

dans toutes les Pharmacies. 

2fS0 eto* M. E. RONDEPIERRE, PhienA PBÉMERY (Blèvre). 

lin PRFTRF Curé t Rloux-Ulsrlln (Gh") attesta 
UIJ ruTinr. qu'H a été guéri rapidement et radioélément des 

VOULEZ-VOUS apprendre rapi-
dement et à peu de frais l'an 
{liais commercial et la sténo-
dactylographie 

9 
ALLEZ VOIIl tue OLIVER Ty-
pevvriter C° Ltd, elle place gra-
tuitement ses élèves, qui sont 
recherchés par les meilleures 
maisons de commerce de la ré-
gion — Téléphone 28 - 53. 

P lus de 4,000 machines OL1VEU 
ont été fournies aux armées 

française et britannique depuis 
le commencement des hostilités. 
Demandez le nouveau modèle 
OLIVElt n« 10, vous n'en trouve-
rez jamais de plus pratique. 

The Oliver Typewriter C° Ltd, 
Bx, 26. c. Chapeau-Rou(je.Tél.28-53 

A l/ cours de Verdun, maison 
Vf «de 15 pièces genre hôtel, 

cour, dépendanc. Prix 40.000 fr. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

perIaRémondine,préparéeparK.JOUBERT,ph*"aAngoul&mel 
* Prix : 4'60 net, f par poste. - Hotiee et flengstn" gratis. 

Salle des Ventes de l'Athénée. 
28, rue Mably, 28 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Mercredi 24 janvier, à 1 heure: 
Chambre lit milieu, lit fer et 

cuivre, salle à manger chêne, 
dressoir, garde-robes, glaces, ri-
deaux, sièges, fourneau, cuisi-
nière, vaisselle, verrerie, linge de 
ménage, vestiaire de femme, 
ruolz, bijoux, etc. 

Au comptant et 5 %. 

W DUVAL Com—e"prl-
A WENDRE jument, taille 1^57. 

™ très douce. S'adress. 69. rue 
Joseph-de-Carayon-Latour, Bdx. 

CITII Âl<on à céder rapportant 
01 I Url 12.000 fr. par an. Travail 
de direction. Prix 25,000 francs. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lols, 

CpipciUK ^ céder. Recette 140 
bi Illt> fr. par jour. Petit prix. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

DftUlJ dame: Situation à céder. 
rUUIl Bénéfice justifié 4,000 fr. 
nets par an. Prix 8,000 f. (Maladio) 
Pelletier 37 rue Esprit-des-Lols. 

MALADIES INTIMES 
f les tours 9 n 12 et 3 0 6 h. (lim. et fêtea jusqu'à Vi h. ftensetïn. gratuit* el n. correspond. Otsioretion. 
INSTITUT SEROTHER APIOUE DU SUD-OUEST. t3, cour» «le l'intendance. Jiordeaux, 

sur Le Hevenu et Déclaration 
.Les Bénéflves de Guerre obligatoire. DÊCLARATICtt» 

CONSULTATION*» ETUDES I< S. — 38, Rue do In Banque, f aria 
Enooi gratis Vocv*;- Guide fn-titlenee 44* Pension* militaire*, 1.7& Franco. 

j'envoie la liste des 
_ commerces à céder, 

Immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

Achat et Vente fie Titres 
UH'ES l»li \ON l'OTRS 

Paiement de coupons 

Avances sur litres 
Prêts hypothécaires 
Achats de Successions 

ANIrKE. 10. place Pu; Paulin 

J'ACHETE TOUT: antiquités mé-
taux meubles, débarras, etc. 

Panneau, 11, cours d'Albret, Bx, 

UN TOUR DE FORCE 
vient d'être réalisé par 

Tout en maintenant son prix a 15 centimes, et conservant son format. 

PAGES DE GLOÎRE 16 pages au lieu de 12 

F£GES DE GLOIRE ^oTS^n'noSv^?-
roman ■■ié«til,cxtraor<iinairement poignant et captivant: 

1 DIS K U COUR ffi 
Vie et ÂV€fiîyres de nnspecteur ïoiiy 

PAGES DE GLOIRE Bucrre et d'actualité en 
isoir et en couleurs, poulie des Nouvelles et Contes de 
nos meilleurs auteurs. 

i PAGES DE GLOIRE est en vente partout, et H notamment dans les dépôts de la Petite G'ronde. 
^sysî-Mwi"* 15 CENTIMES LE NUMERO 

MÉDECIN ÏÏ^VsîeTo-
prlété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal, 

T T Fi» VIN PJOUVS AU ~1T fa» 
/ / an t'i, r. Peyromiet I I ta 

VINICOLE NOUVELLE 

J\.ULC\JLXX Foyer 
ne devrait être sans 

PASTILLES VALDA 
Ce remède respirable préserve des dangers 

4* froid, de rimmidité, des poussières et de> microbes : 
il assure le traitement énergique de toutes les 

Maladies de la Gorge, des Broncb.es et des Poumons. 

Pour les ENFANTS, pour les ADULTES 
comme pour les VIEILLARDS 

G et EXCELLENT PRODUIT 
doit avoir sa place dans toutes les familles 

Procurez-vous aujourd'hui même 
UNE BOITE DE 

PASTILLES WÂLOÀ 
Mais surtout liXIGEZ BIEN 

jT_.es VÉRITABLES 
Tendues SEULEMENT en BOITES de l.BO 

portant le nom VALDA 

CHUTB de. CHEVEUX 
le! !3A!tB& p»r plaque». 
i Nattée grau». BENIT,ph'* 
I TV r.Mûtablau. Tpujeus*. 

B" ph"Passérleux 33. pl.Maynard 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s* 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx 

Échange ^vantapsx 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines à un très haut 
prix et vous livrons notre UN-
DEHVVOOl) dernier modèle 1916. 
Demandez devis pour échange 
UNDERWOOl», 22, allées de 
Tourny, 22, BORDEAUX. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

DftlC FRENES. CHENES, ACA-
yUIOciAS, diamètre 0,11 et 
au-dessus, sont demandés par 
Etablissements HARRIBEY, 37 à 
49, chemin de Pessac, 37 à 49, Bx 

fttJI LOUERAIT moteur gaz pau 
UN vre 25/30 HP. Faire offres i 
Lasartigues, Nérac (Lot-et-Gar10) 

G RANDS MAGASINS DE NOU-
VEAUTÉS A. VENDRE OU A 

LOUER pour le 1er avril 1917, avec 
appartements. S'ad. ù M™ Aubin 
Biers, à Villeneuve-sur-Lot. 

Galoches. Contremaître dem<", 
connt a fond fabric. rnécan. 

47, chemin de Pessac, Bordeaux 

BEAU CHIEN MONTAGNE à ven-
dre, cause départ. Adr. b. jnal, 

pdé charr. sér., réf., 2, r. Courbin 

P IANOS bon marché. Accords, 
Repar. Housty, C. r. tiulraude. 

JE HE FUME QUE LE Nl«-

AV. bal» lû qx, 35, r. des Douves 

ACIDE TARTRIQUE disponib. pr 
lté» quantités, ll,r.Buhan.T.15-83 

IMniJNIEUR BELGE, 45 ans. au 
lilUE cour, matériel et trav. 
atelier, bon organisateur, cher-
che emploi. — NOISANT, 126, 
rue de Provence, 126, PARIS. 

HYPNOTISME Tre" W 
science merveilleuse, demandez 
le cours (nouvelle méthode) do 
M L. Laconche, à Bondy (Seine 

POURQUOI 
N'achetez-vous pas de maenine 
â écrire? 

PARCE QUE 
Vous ne savez laquelle acheter. 
Consultez l'Inter Office, 52, ail. 
Tourny (tél. 9-61), qui les vend 
toutes et v* guidera d» votre choix. 

Ils^ff^l r H&GHÂÛ 
c/îïrorç/ien-denfisfe 

<juai de Bourgogne, 59. Eortîs. 
Extractions — Soins — Appareils 

COLS DENTELLES, COLIFI-
CHETS, etc. On demande pour 

Bordeaux représentant à la com-
miss. déjà Introduit d. lingerie. 
Offres à A. Troffaes, Fontaine-
las-Luxeuil (Haute-Saone). 

("UAMBRE L. XIII, salle à man-
U™ ger style, grande cheminée, 
2 à 5 heures, 81, rue Lecocq, 81. 

J n» homme lnçt.,intell., acoept, re-
prés.mOI>àfoireéch.Lyon.Mass,H' 

IEAUX MEUBLES à louer, 
i Bar, 35, r. Esprit-des-Lois. 

CONSTIPATION 
Migraine», Vertiges, Maux a"estomae, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guôrisj 

par les 

PILULES DOPUIS 
ïSDUf 

ISO" AnTiaiLieusi 
nv*s 
àntputijtfivts 

1 tsALUg stcfUnettedt l 
Kf5t CtHÎSi . O. L 

1.50' 

109. tWUon. Gômbctto 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
Se Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 rn 
pharmacies, en boîtes de i.JlS 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES BUFU1S 
sans prénom 

avec nne étoile rouge l marque déposée) 
sur chaque boîte et les œoU " Dupuis Ltlle" 

Imprimés en noir sur chaque pilulr 
de couleur rousce 

EL A U N A Y -B ELL E VTLL E 12 HP 
conduite intérieure, éclairage 

électrique, 27, rue Bùudet, Bx 

ON DESIRE féminin prairie 
plane et sèche ayant 100 mètres 
sur 75, de préférence, dans pro-
priété close, à proximité tram 
way, à 3 kilomètres au plus des 
boulevards. Ecrire avec détails 
Aux Dames de France, Bordeaux 

550 Joiio Salle à Manger 
d'occasion, état neuf 

w ; A 4-3, coara H'Albc-tsi, 
Jlcl Achète <ou>5 MenWcs. 

Impôts et Bénéfices de Guerre 
Renseignements pr en alléger les 
charges. Ecr. Piérot, Ag. Havas, 

ERHATURflEltrait de PF ment de Me PEY 
RELONGUE paru sur le no du 
21 courant, c'est par erreur que 
les mots « partie volée » ont été 
ajoutés après cognac « MAR-
TELL ». Il faut lire Cognac Mar 
tell, du cognac d'une autre pro-
venance, etc... 

nu DEM. rouleau pour prairies 
MI* avec sections et timon. Ecr 

Robert, Mombrier (Gironde) 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
vides tous, types marchands. 

LAPEYRE. 166, cours Saint-Jean 

Ingère sér. demandée p. h ôtel 
. famille. Ecr. Hôtel, Ag. Havas. 

Chauffeur et laveur demandés 
Garage 53, r. Lachassalgne, Bx 

VOIES Uftl*JA!RE5- - G-uorîson de la 
SYPHILIS, «outrais par l'analyse du sang. Clinique 
WASSEUMANI* 28. rue Vlial-Carles, liop.OKAUX. 
IrjitenaenteauasseMM des .tétrécissements. Ecoulement s 

.«"«ér ee» orompto. raditsat», oiacràtc o} agréable 
«ans privations ni infections cter 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMfflfEa et FEMMES 

La boite : 4i franc» raoco - îiuvoi discret - .ivec Drochuro sralnite 
Pharmacie- JJjO'JC. 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôt» n liordeaui : P'1" liousqurl, s. r. Ste-Calherlne; P»!' Si-Pro et, 93, r. 
Ste-Catherine P'"' Arber. t4. pl. Aquitaine el i1" lot h" P"'» de la réRlon. 
A Hochelort :OIHvler Dropurrie coloniale rue de l'Arsenal, 

PROFITEZ de la HAUSSE POUR VENDRE 
votre ■xri.oil or, 

Platine, Argenteries et Beaux Diamants, achcié* au 
2&/T{XZB*2.XJLX\X.XX3. 31, rue i sprit-des-Lois, 31, BORDEAUX 

I louer magasin av. appt, cour. 
4jardin, 187, r. Sainte-Catherine, 

BONNE DACTYLO bien au cou-
rant de la correspondance 

commerciale et trav. bureau est 
domdce chez Négrevergne, 5, In-
tendance. Appointements, 150 fr, 

MUc MEYRE 
82 - rue Judaïque — 82 

BORDEAUX 

R0DEI..ES 
EN TOUS GENRES 

Broderie.Perlage st Soutache 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

: Petite G-ix-oxicie », «rlrixxs» les "foi'Soli.otla.èca.ix.esa des B4»ï"©», 1' « INDICATEUR PC*» 

Regardez-moi biei 
car toute boîte qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

VÉRITABLE 

Ce Remède tuile et sûr guérit en une nuit : 

RHUME, MAL DE GORGE, RHUMATISMES 
idel 'J eto. 

r 

?exte da l'Étiquette du Véritable THEMOgÉME : 
« LeîHERfUsûîsÈPJE. ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabrique Française de Pansements antiseptiquRS de Lille 
« sous la surveillance du Docteur OMNÈS, do la Faculté 
« de Médecine de Paris, Pharmacien de !'• classa. — PRIX : 1[50. 

'OUS GUERIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

avec la merveilleuse 

TISANE, RAOUL, 
■ AU GOUDRON 

oux 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoufiement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE, AUX HUILES DE FOIE, DE MORUE 
 LES PLUS RÉPUTÉES / 

LA TISANE RAOUL MAT ET 
joint a ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

i fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 85 
Dépôt : Raoul MAT ET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

F amillo : garde, régisseur, éle-
veur, piôgeur, toutes chasses, 

entretien propriété^ dem. place 
libro de suite. Ec. Dufour, Havas 

Garçon coiffeur réformé de 
mande place. 

Laurent Sarrat, 
(Gironde). 

Ecrire : 
Camarsac 

PARAISSANT 

(les MARDIS et VENDREDIS 
'JEIIes sont reçues : le ï.r.\l)I, 

inBqtrà a heures, et le 
aWERCRMIl, jusqu'il 18 heures. 

Minimum far insertion - 2 Lignes 

(La Ligne comprend 25 Lettres. 
ijhiBres et Ponctuations). 

TTommc non mobilisable, ac-
JjLtit, au courant des affaires, 
coiin. parlaitom. l'anglais, dem. 
emploi. Ecr. : Kazef, Ag. Havas. 

Tenue fille 20 ans, déb„ conn. 
»J très bien compt.. dactylo, de-
mande emploi, référ. sérieuses. 
Ecrire : Bourdior, Ag. Havas. 

J . î. sténo, dipl., disp. q. h., fe-
r' trav* inach. Ec. Jane, Hav. 

Le montant des annonces doit 
toujours accouipauner l'ordre. 

Teuno homme espagnol dem, 
rj emploi p. compt. ou corres-
pondance. Ecrire : Skawinski, 
3S, cours du Chapeau-Rouge, Bx 

GENS PB MAISON 

t EMPLOIS OiVaiiS 
O fr». 50 la ligne 

toomp'.able sér., actif, gr. hfl&. 
^■au'aires et organls. trav., rel. 
Her ordre, dorn. emploi stable oJ 

jînaison sérieuse. Écrire : Erdt-, 
j^gence Havas Bordeaux. 
ipihauf. auto 30 u., n. mobil., d<!<> 
l_7place. LaRte, p. rest. Bourse. 

nrvame sérieuse se placerait ch. 
<\Jpersonne seule. Ba'.lan, 20, r. 
gè la Miséricorde, Bordeaux. 
jTfvame, bonne écriture, deman-
I \Jùe emploi dans bureau. Ecr. 
(sDarlac, Agence Havas Bordeaux 

rrvame 30 ans. ayant connaiss. 
flf comptabilité, magasin et no-
pon sténo-dactylo, dem. emploi. 
SEcrire : E. Uuberger, Ag. Ha Va?. 

TTlemme 25 a. désirerait soigner, 'l; bétail dans 'métairie n'ayant 
toétayû!" pour travailler. Ecrive : 
Collet, Agence llavas Bordeaux. 

Langlade, 20 bis, rue Bahus, 
Talence, libre l'après-midi, 

suit conduire, ferait course ou 
encaissement. 

Comptable expérimenté pour 
quelques heures par jour. 

Prétentions, références. — Ecri-
re: Gerreau, Ag. Havas, Bordx. 

M écaniciens pr auto demandé». 
Serin, 277, rue Turenne, Bx. 

C rochet 2 à 4 fr. par Jour. Anna 
Roussel, Grenade(H'o-Garon.) 

TXomestique de ferme deman-
JJmandé pour petite propriété 
Cli.-Infér. Eor. : Cébé, Ag. Havas. 

M utilé de guerre et sa femme 
dem. emoloi dans mag. pour 

emballage ou autre emploi. Dési-
rent être ensemble. Bonnes réfé-
rences. Adr. bureau du journal. 

D emande apprenti chapelier 
gagn. suite, présenté par pa-

rents. 4-8, rue Ste-Catherine, 101. 

D em. garçonnet 13-11 ans p. 
petit travail. 2S0. c. Toulouse 

Employé, courant intérieur et 
extérieur, demandé par mai-

son armement, importation, ex-
portation'. Ecrire : Bufls, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

E xpéditionnaire habitué me-
ner travail régie, expédition, 

maison vins, demandé. Bons ap-
point, off. MUan, Ag. Havas Bx. 

ÏJtemme de service demandée 
' toute la journée, sachant cou-

dée et faire ménage, faire cour-
s.cs. Boès, 31, r. Porte-Dij e a ut, Bx 

G arçon, course et magasin, est 
d.dé. Bouyx, 12, r. St-Siméon. 

Tl/Ténage sans enfant dem. place 
jyjLconcee. S'ad. 33, r. 'i'rois-Conlls 

n demande un contremaître 
_7pour la construction et la ré-

paration des bicyclettes. L'sine 
Cazenave, à Belin (Gironde). 

uvriers peintres demandés, 
28, rue Lucien-Faure, Bordx. 

On dem. pr la campagne une 
bonne ù tout faire. Ad. Blan-

gllle, aux Pargaux, Queyrac. 

O 
par 
Cxi 

Ôi 

S téno-dactylo sérieuse, courant 
trav. bureau, demande empl. 

Ecrire t Norls, Agence Havas Kx 

Offres D'Emploi 
GENS DE MAiSOH 
& EMPLOSS DIVERS 

O tr». 75 la ligne 

Homme, marié ou non, sach' 
conduire, soigner chevaux, 

connaissant petit jardinage, de-
mandé, château Clarke, Llstrac. 
Tockeys demandés. J. Meller, 
rj La Teste (Gironde). 

Bonne tout faire d«e, restau-
rant, 10, rue Lucien-Faure. 
nreau placent' dJ» bonnes 22 

Rue Duf.-Dubcrgier, 14 

eune homme 15 à 1G a. dem. p. 
prés. p. parents. S'ad. 

33, cours St-Médard, l h. à 4 h. 

"Teui 
fj bu 

-nonne il tout faire demandée, 
.Vronnaiss. bleu ménage, cuis. 

Sefér 17, allées Damour. au l»r. 
-Mouviws et zingueurs dem. 
\Jii, rua de la Trésorerie, Bdx. 

*riha,tretter- atetatldé pop 1 lp 
Vacherie morues, résidence B£ n 
gles. Voir G. L. Bourgoin, 1, rue i 53 

J no commis demi" bureau. Na-
daud, 3, r. Porte-des-Portanets 

Tnoa gens au-dess. de 13 a. et ma-
•J nceuvres d<"»,2S, r. Luc.-Faure 

La Société anonyme d'entre-
prises et de travaux, 152 - 184, 

rue de l'Eglise-Saint-Seurin, Bor-
deaux, embauche : chefs d'équi-
pe électriciens et bobineurs, 
monteurs pour chauffage cen-
tral, plombiers, ferblantiers, lan-
terniers, tôliers, chaudronniers, 
soudeurs, forgerons, serruriers, 
ferronniers, peintres, menuisiers, 
ulàtrlers. — Places stables. — 
Inutile do se présenter si l'on 

est pas bon ouvrier, sérieux, 
ayant des références. — De sept 

On demande pour hôtel dans 
les Pyrénées (0 mois de sai-

son) : 2 fem. de chambre, 1 va-
let de chambre sachant condui-
re auto, 1 femme p. la vaisselle, 
1 pet. jeune nom. ou jeune fille 
pour aider à la cuisine, 1 fille 
de salle. — Ecrire en donnant 
références : Quossac, Havas. 

O uvriers ajusteurs et totirn»-» 
demandés, 43, r. Belleville, Bx 

On dem. des ouvrières llsseu-
ses, 4, .rue Guiraude, Bordx. 

On d*» ouvrières et apprerfties 
brodeuses, 8 bis, r. Prosper. 

O uvrières coût™ conn. bouton-
nières demandées, 8, chemin 

Despujols, Saint-Augustin-Bdx. 

Ouvrières s." Conn. spécial, s» 
dem. Bouyx, 12, r. St-Siméon. 

On dem. homme ou femme 
journée, travaux Jardin, 133, 

avenue République, Caudéran. 

On dem. dame, veuve de préf. 
ou libr. pour magas. vente. 

Ecrire : Spioti, Ag. Havas Bdx. 

O n dem. cocher-valet de cham-
bre sérieux, libéré de tout 

service militaire, avec référen-
ces. Yvon, Jarnac (Charente). 

On dem. pour propriété Dor-
dogne, jardinier-cocher, ma-

rié; femme pourrait être occu-
pée basse cour et parfois inté-
rieur maison maîtres. Triaud, 
34, rue de Bélat, Angoulême. 

On demande maçons et ma-
nœuvres, 47, rue Langlois. 

Photo. Employée retoucheuse 
dernandéo .pour région Sud-

Ouest, bon salaire, place stable. 
Ecrire : Fariet, Ag. Havas Bdx. 

P apetières. Ouv.. 3 a 3 f. 50, et 
aippr. s' dem. 12, r. St-Siméon 

P apetière et apprenti impri-
meur demandés. Imprimerie 

Ragot, rue de la Bourse, 11, Bdx. 

Porteuse de pain demandée, 8, 
rue de la Maison-Daurade. 

"Detraité ou débutant pour pe-
XVtlt travail bureau demandé. 
106, rue David-Joiinston, Bordx. 

Tvpo - conducteur est deman-
dé. Bouyx, 12,. r. St-Siméon. 

Yoyageuse ou repr^d^pr pla-
cer entre-deux filet nu et bro-

dé. Sirbain, 87, r. Castetnau, Pau 

V igneron prixfaiteur, bon prix, 
vin, bois, logement, jardin, 

demandé I2(i, r. Saint-Genès, Bx. 

Y igneron - laboureur Intéressé 
demandé. Amiel, Qulnsac. 

O n désire louer grand local 
Industriel. Long bail. Thi-

baut, 79, cours d'Aquitaine, Bx. 

On dem. à louer appartement 
3-4 pièces ou échoppe, eau et 

gaz. Ecr. : Cari, Ag. Havas Bdx. 

O n dés. louer ou sous-louer d» 
maison de commerce envir. 

Grands-Hommes ou Intendance 
cuisine et S ch., mi5m8 sur cour 
vides. Réf. Eor. Jadet, Ag. Havas 

On demande une ou deux 
chambres meublées, avec pe-

tite cuisine, eau et gaz. Ecrire 
pierre, 15, rue Hustin, Bordeaux. 

On dem., Chartrons, dans mon 
sér., pet. appart. conf., mèub. 

ou vide. Ecr. Larrey, Ag. Havas. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

TTlemnie do mobilisé demain In emnlnl «on cniiftttai E«r ' • ■rTri voir G I, Bourgoln, l, rue i ayant oes reierences. — ue sept | unamore syndicale ues uiiim, ^*^uœ*yxJ3X^*IËïïSSÎ S'i"'' SiXPA^^ IWW A &«1< »»«9» «u matin, J.imorimâurs, f, g. de u ©ouanirj.re * Ripon. Asw* B4x. 

On demande livreurs et jeune 
homme de 16 ou 17 ans pour 

magasin. — Etablissements De-
bray, 25, c de Toulouse, Bordx. 

a Bordeaux 
co m poslie u rs-11 no t j pi s-

tes conducteurs typos et lithos. 
reporteurs, papetiers rogneurs. 
garçons d coursas et, de magas. 
-,cr au bue dt placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 

/ \ffres d'emplois 
\ /pou 

* 
Demandes de Locaiion 

1 fp. la ligne 

A.moitié fruits, Méthode nou 
velle économique, intensive, gros 
profits. Lavergne, Brossac (Chte) 

C hambre av. ou s» cab.gi d<". M, 
pro. M. Por, 13, r. J.-Burguet 

D emandé maison moderne 10 
pièces, av. jardin si poss. et 

grand entrepôt clair p. dépôt. 
Ecr. Nyool, Ag. Havas, Bordx. 

I "pvésire louer échoppe 6 piè-
1 X-'c©?!.3arQ'iP' Bastide. Ecrï'-

A louer, petite chambre garnie 
pour homme. Electricité. -

S'adresser 14G, rue Lecocq, i?ds. 

A l*» maison meublée, 5 pièces, 
cuisine, rue Vergnaûtl, V-, 

pour visiter, 18, rue Mandron. 

A louer pour entrepôt vaatt 
emplacement couvert en par-

tie, située en plein centre. S'ad. 
Videau et fils, 69, c. Aquitaine. 

A 1er i ou 2 ch. av. cab. (appart. 
absol. indôp.) meubl. ou vide 

p. nfr seul ou p.-à-terre, éleetric, 
quartier St-Seurin, maison bour-
geoise. Ecrire Bady, Ag. Havas. 

A vend, scie ruban grume por- ! 
tative, loco M HP, routière 

25 ch. J. Périé, Fleuranoe (Gers). 

A v., brides cuir pour parquet. 
Cours de Toulouse, 126, Bdx. 

A v., fers, feuillards de balles. 
Ecrire: Jan, Ag. Havas, Bx. 

A3 
petit cheval.' S'adresser 

quai des Chartrons, Bdx. 

A v., b. occ, 2,000 boites con-
serves, douill. et lamp. élect. 

105, b<i Caudéron, mag. vaisselle. 

A chète bouteilles à champa-
gne, 0 fr. 25. Ec. Allen, Havas 

Bonne occas. : ôtole et man-
chon hermine, ayant coûté 

900 fr.. à 350 fr.; sac de couchage 
soldat, 45 fr. ; tub caoutchouc, 
chauffe-bain petit. 50, c. Tourny. 

C hat et chatte siamois pure 
race à vendre. S'ad. Vernay, 

155, boulevard Carnot, Agen. 

D emande laveuse et achète 
bouteilles, 8, r. du Bosquet, 

Parc, de une heure à trois heur. 

D 
E 

entiers vieux achetés au 
maximum. 31, r. Esp.-d.-Lols. 

P épinière, tuyautage en plomb, 
pet»*» machine à vapeur, pom-

pe aspirante et refoulante, châ-. 
teau d'eau, à vendre, ensemble 
ou séparément. S'adresser à M. 
Saint-Hilalre, syndic de faillite, 
18, rue Turenne, à Bordeaux. 

S uis acheteur toute quantité 
pins grume ou s. pied. Poulet, 

5, Port St-Sauveur, 5, Toulouse. 
rriours parai., raboteuses, per-
X ceuses, enclume, étaux à 
chaud ou d'établis, pilon, scies à 
métaux alternatives et circulai-
res, moteur électrique, à gaz, a 
essence, industriels et auto, etc 
Tout outillage mécanicien et 
scierie disponible et visible. — 
Queille, 13, rue Henri-lv, 19, Bx. 

AOTOS & GYGLES 

A y. moto Griffon 2 cylindres. 
Larroque, cycles, à Figeac. 

A cquéreur cond. int. 10/12 chx, 
b.marq.,gar.ét.n<.Roux,Havas 

A chète autos récentes 4 cylln-
dr, bon. occ. Ec. Box, Havas. 

A pprentissage professionnel 
chez sol ou sur place permet-

tant Je débuter avantageuse 
ment dans 18 commerce, l'in 
dustrte, la banque, etc - De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet But 
tereau, 67. cours pasteur, 67, 
Bordeaux Prix à forfait. Diplô-
me Facilités de paiement. 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
allemand, espagnol, depuis 

7 fr. par mois, 52, allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaque 
élève dispose d'une machine. 

Cours coiffure et ondulation 
Marcel sont ouverts de 9 h. 

à 11 h. mat., 2 h. et 5 h. soir, der-
nière méthode, 102, r. Judaïque. 

D ame professeur, officier d'A-
cadêmte Leçons éducation 

particulière. Sér réf Adr Jnal. 

Pour app. la sténo-dact. vite et 
bien, 13, r. Manège; c.5 f. p. m. 

P ro£r lycée enseigne lal., fr., al-
lemand, phil., S9, r. Minière. 

P rofesseur latin Irano grec, 
8 place d'Aquitaine iau l«r). 

T ravail à domicile, ville el 
banlieue, pour ouvrières ex> 

périmentées dans confection dei 
corsages, peignoirs, tabliers d'en 
fants, jupons. — S'adresser 6L 
c. Pas-eur, de 9 h. à 11 h. 

Tapisstèri e façon demandi 
d l'ouvage spécialité d» 

I housses S'adresser 72 rue Jo 
I sepl de-carayo > l.atour 72. Bx 

à façon 
m le > neufs et réparât, 

sièges tentures, matelas dérn» 
nigenents, etc Marcel Faur« 
tapissier, 29. rue Dauphine, Bdx 

rï^apissier décorateur 
i. Somn 

Gscaslons 
MOBILIERS, etc. 

1 tp. 50 la ligne 

A v. matériels divers scieries, 
Marboutln, Marmando (L.-G.) 

Av., tissus, nouveautés, maté-
riel complet de magasin. Ins-

tallation gaz. Pr. adr. bur. jnal. 

I A chat très cher vieux dentiers. I jA,.Boâi. ai. tua Porte-ûUeaux, 

r'chalas 5 p<i" pins injectés, act 
plus, mill Ec. Médoc, Havas. 

Jolie machine de voyage Coro-
na neuve, complète avec va-

lise, a vendre. 52, ail. de Tourny. 

O n achèterait balancier à cou-
per semelles. Ecrive: Boulan 

place Gabriel, 4, Bordeaux 

O n achèterait voiture d'en-
fant. Zli; rue Turenne, Bdx. 

O n demande acheter neuf où 
occasion 450 mètr. grillade de 

1"»20 de haut et 1,500 m. fil galva-
nisé n» 15 env. Cazenave, Belin 

O n dem locomobile d'occas.. 
li HP. Ecr. Iorner, Ag. Havas. 

On dem. petit malaxeur à cy-
lindres pour caoutchouc 40 

feW' jnaïlmum. Ecrire offres : 
Mlret, Agence Havas Bordeaux. 

"Plaiio, riche occ, h v. tr. bon 
1X- aiarohe. 35, r. de Beifort. Bdx 

Av., condt» intôr., luxe, 4 pl., 12 
HP, ét. neuf, 6,500 fr. Adr. JJ. 

On dem. vélo d'occas. homme. 
Ecr. Charles. Ag. Havas, Bx. 

Voit. Berliet.doub. phaét.,parr. 
état marche. Lardit, Cadillac 

vélo état neuf à vendre, 8, 
true de Rater, 8, Bordeaux. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Apprendre le commerce 
Ecoles U.D.S., c'est être i 

aux 
./i.Ecoles U.D.S., c'est être assu-
ré d'un bon emploi après 4 mois 
d'étude. Seuls, établissements 
ay-ant donné les meilleurs résul-
tats pr-atiq les contrôlés par le 
haut commerce. — Rue Sainte 
Catherine, 39 (au l<*) ■ 41, tua 
Malbec. — Sténo-dactylo, comp-
tabilité, anglais, etc. Cours pu-
blics et gratuits dimanches ma-
tin, de 9 h, à midi. Inscriptions 
ai admissions a toute, époque. 

S téno par correspondance. Suc-
cès sûr Notice gratis. Ec.. S" 

Sténographique, 15, r. Prévôté, B* 

Travaux à Faço» 
1 ÏP. la ligne 

A vis aux pr< 
Xx Combes ouv 
Mondenard. 47, 

propriétaires. — M. 
vnei peintre, rue 

.., prévient les pro-
priétaires qu'il se met a leur dis-
posit.on pour tous travaux da 
peinture a ta Journée ou a l'en-
treprise a des prix très modérés. 

TTUectricitê, lumière, sonneries, JOj installât., réparations, prix 
modérés, 36, r. Hoche, Caudéran. 

orlogerie de la Vri-.-Mie, 31, r. 
Espr.-d.-Lois : tir ,;arant. 

Ventes ol Achats d'taeubîei 
TERRAiNS, PROPRIÉTÉS 

1 fp. 50 la lign* 

Avendro ou à louer. Vaste Ir> 
cal en partie construit, 104 

rue Croixde-Seguey, avac sor< 
tie rue d'Eyslnes. Superficie lot 
mètres carrés, ou avec garag< 
attenant, 925 mètres carrés. S'a 
dresser 3, rue de Moulis. Bordx, 

A v. pet. propr'é rapp vigne, 
acc. vin, mais. hab. et dep'3, 

en Blayals. Adresse bur. journal 

Perdus ou Trouvés 
1 f p. la lignf 

II 
jijcvtraitistc-retouc.icm. Agran-

JL dissements inaltérables tou-
tes photos, 109, rue du Hautoir. 

' rriirage d'agrand* photo à fa- , 
I jLooa. 2Û6V A. fxaai^s^ausdii. 1 

I?-garé Jeudi 18, Pompon chai 
li angora tigré et blanc, tach» 

s_ur_le nez. Av. 19, r. Tuslal. Ré* 

E garé dimanche 21 cour.,quar» 
tier Belleville, chien gnffol 

marron, rnusel. Jaune. Ramené! 
lb< b" de Caudéran. Récompensa 

Perdu le 4 gros chat taillé, t\ 
gré, tons fauves. Rapp. ru( 

iàte-Cathcrine, 133. Récompensa, 

Perdu broche or Initiales M.ll 
Rapporter 5, rue Vltal-Carlei 

tramas» — Uaicamnensa, 


